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Louis LAGASSE de LOCHT 
L'altruisme est une vertu à la mode; c'est un des 

équi11alents modernes et laïques de ce que l'on appe­
lait, aux siècles d'obscurantisme, la charité. C'est 
une vertu oratoire, une vertu du dimanche que l'on 
pratique surtout em1ers les gens qu'on n'a ;amais vus 
et qu'on ne verra ;amais et em1ers les peuples loin­
tains. C'est au nom de l'allruisme que t"on donne 
cent sous pour les sinistrés du japon ou que l'on ra­
chète des Arméniens martyrs. Quand il s'agit de 
l'appliquer quotidiennement à ses proches, à ses voi­
sins - ce qui est beaucoup plus difficile - l'altruis­
me s'appelle humblement l'obligeance. 

devienne, il continue. Qu'on veuille organiser un 
dîner: Lagasse de Locht; une conférence: Lagasse 
de Locht: un concert de cor de chasse: Lagasse de 
Loch/. A ttec Frans Thys, le président actuel et 
Edouard Huysmans, le président fondateur et per­
pétuel, il est l'âme de ce cercle qui est devenu i'un 
des milieux les plus vivants de Bruxelles, un de ceux 
où l'on écliappe le plus complètement à l'intrigue 
polifiq ue et à 1' engourdissnnent de l'habitude. Sans 
doute, c'est parce qu'il s'y amuse, mais c'est surtout 
parce qu'il y trouve une dizaine de fois par ;our 
l'occasion d'obliger les gens. 

C'est d'autant plus extraordinaire que, dans le 
cil•il, il est fonctionnaire. Un fonctionnaire, dit la 
légende, c'est un monsieur qui s' enf Il fait sa be­
sogne - quand il la fait - comme on lui a dit de la 
faire. Quant à ce qui en résultera pour les intéres­
sés, c'est leur affaire. Cette légende est malheureu­
sement trop souvent une vérité: mais Louis Lagasse 
de Locht est un fonctionnaire à l'ancienne manière, 
u11e fonctionnaire pour qui la fonction publique est 
un service a11ec ce que ce mol comporte de religieux, 
un fonctionnaire qui n'a pas encore décidé dans 
son for intérieur que 1' Etat en aura pour son ar­
f!.ent, c' est-û-dire fort peu de chose. 

??? 

Louis Lagasse de Locht est sans doute aussi ca­
pable que quinconque de pratiquer l'altruisme offi­
ciel et oratoire; mais, ce qui est pius rare, il a fait 
de l'obligeance, de l'humble obligeance, la règle de 
sa vie. Il n'y a, du reste, aucun mérite. Il est comme 
ça; il ne pourrait être autrement. Il y a des gens qui 
sont obligeants par système, par politique person­
nelle, parce qu'ils croient qu'il J1aut mieux être aimé 
que craint, parce qu'ils entendent bien qu'on leur 
rendra au centuple les serl'ices dont ils ont été pro­
digues: chez Louis Lagasse de Locht, l'obligeance 
est co11génitale. Il ne peut pas 1•oir un camarade 01i 

même un indifférent, sans s'ingénier à lui rendre 
serJJice. A-t-on un renseignement à demander, un 
protégé à caser, une démarche à faire, on s'adresse à 
Lagasse aussi naturellement qu'on s'adresse au bou- Il est 11rai qu'il chasse de race: il est le fils de son 
langer pour avoir du pain et au barbier pour se faire père, le fils de l'ancien directeur des Bâtiments ci­
raser. vils, président de la Commission des Monuments, 

A ce métier-là, vous pensez que notre Lagasse de qui, on s'en souvient, a déjà passé dans la galerie 
Locht a fait bien des ingrats. 11 s'en étonne, s'en af- pantheonique de Pourquoi Pas?. 
flige à peine, et il continue avec un Optimisme im- U1i le l)ère 11 pas~.s pnssm1 b1P11 l'rn(anl . 

perturbable. Que faire dans la vie quand on est un Lagasse de 
Au Cercle Gaulois, tant qu'il en fut le président, Loc/Lt si ce n'est être officier 011 fonctionnaire? 

il se considérait comme ayant charge d'limes; main- Louis Lagasse commença bien par étuaier le droit et 
tenant qu'il ne l'est plus et en attendant qu'il le re- par se faire recevoir avocat comme tout le monde, 

J;UllCiUIOï ne paa voua ad .... aer pour ~ bf,fous aus Joallne1 •orAw.i 
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mais 1l savait bien que ce n'était là qu'une prépara­
tion à la fonction publique à laquelle il était destiné 
de toute éternité. 11 commença aussi par faire de la 
littérature. Quand il était encore étudiant à Louvain, 
il faisait partie, avec Clzarles de Sprimont et Georges 
Ràmaekers, de ce Cercle Littéraire Saint-Michel qui, 
à vingt ans de distance, renou11elait, dans une cer-· 
taine mesure, La jeune Belgique (qui était aussi de 
Louvain), mais a11ec infiniment plus d'orthodoxie; 
il aJ1ait en Georges Ramaekers sa conscience théolo­
gique. Mais cela aussi c'était une préparation à la 
fonction publique: il con11ient qu'un haut fonction­
naire soit lettré. 

Notre Lagasse entra donc au département de 1' In­
dustrie et du Travail. C'était le temps où le jeune 
monde catholique i.<' passionnait pour les œuvres so­
ciales ·-M. Lagasse de Locht père était d'ailleurs une 
des lumières du Conseil de l'industrie et du Travail, 
que présidait le duc d' Ursel et que iJice-présidait le 
le père Cavrot, ancien mineur. 

A la doctrine marxiste de la lutte des dasses, 
il s'agissait d'opposer la doctrine de la collabora/ion 
des classes; le ministère du Travail avait été créé 
pour cela. Imbu de .a tradition paternelle, Louis La­
gasse vit là une belie tâche à remplir. . On com­
mença par le mettre à la statistique. 

La statistique est une science dont on fait ce que 
l'on veut .Lagasse tenta sans doute d'y mettre de l'obli­
geance el de la cordialité. C'était, dans tous les cas, 
une utile préparation à d'autres fonctions. Il trouva, 
du reste, dès son entrée au ministère, à déployer 
une certaine combativité naturelle qui, clzez lui, coïn­
cide assez curieusement a1•ec son besoin de bienveil­
lance universelie. Le ministère du Tra11ail, à cette 
époqtte, était un étrange foyer de flamingantisme 
germanophile On n'y 1urait que par les méthodes 
allemandes. Patriote et francophile. Lagasse de 
Locht fut un des rares fonctionnaires qui eurent le 
courage de tenir tête aux Ludovic De Raedt (cité par 
von Bissing dans son discours inaugural de l' Univer­
sité .te Gand), aux Verhees, aux van Melle, aux De 
]aegher et consorts qui passèrent à l'ennemi pen­
dant l'occupation. 

Naturellement, la guerre le trou11a prêt à servir. 
Mis à la disposition du Chef du gouvernement, en 

août 1914, il remp!il en Hollande, sous la direction 
du très regretté consul général Go/fart, et dans les 
'consulats de frontière, de nombreuses missions spé­
ciales. 

'Lu XI 
' I 8A VON KN P AJI.L.RTTJS 

Pour -les 6.n~ . lingeries 

V 

Etant rentré plusieurs fois secrètement en Belgi­
que occupée, il ne dut qu'à son étoile et à ses rela­
tions diplomatiques d'éviter l'arrestation et l'envoi, 
pour le moins, dans quelque prison allemande. 

Mais la guerre se pro:onge; les missions spéciales 
del'iennent impraticables. Louis Lagasse de Locht est 
envoyé par son département à Londres, où l' affl,ux 
des ou11riers belges réfugiés et employés dans l~s 
usines anglaises nécessitait une véritable aaministr~ 
tion belge que dirigea supérieurement M. H eètor Ma­
vaut. 

?? ? 

L'histoire de l'émigration belge en Angleterre est 
encore à faire. Tandis qu'en France, les réfugiés se 
fondirent assez rapidement dans la population - que 
de fermiers fl,amands sont restés en Normanaie el en 
Bretagne! - en Angleterre, où ils étaient isolés par 
la langue et par les ntiœurs, ils formaient une véri­
table colonie étrangère. Le rôle d'agent de liaison 
entre eux et les autorités anglaises n'était rien moins 
que commode. Lagasse de Locl1t, qui en fut clzargé, 
s'en tira à son honneur, à force de travail, de finesse 
et d'obligeance. S'il eut ;amais à mettre en œu1·re sa 
manie d'obliger. ce fut bien au temps où il eut à 
gouverner le peuple courageux mais un peu grognon 
et geignard, des réfugiés belges. 

Entre-temps, il tronvait encore moyen d'aider 
M. Henri Dal'ignon au bureau de presse, de colla­
borer aux 1ourr1aux réfugiés, La Métropole et L'in­
dépendance, sans compter Les Nouvelles que le 11ail­
lant Olyff dirigeait à Maestricht et dont il avait étê 
l'un des fondateurs. Louis Lagasse de Locht était de 
ceux qui prennent le ser11ice civil, en temps de 
guerre, tout à fait au sérieux. 

??? 

Enfin, l•oici l'armistice. la victoire, la paix, la reti­
trée. Louis Lagasse de Locht reprend son poste au 
Ministère, ser11ice de la Revue du Travail. Il y trouve 
comme ministre le compagnon Wauters, socialiste. 
Par ses origines et ses idées, Lagasse n'est rien 
moins que socialiste. Pourtant, il s'entendit 1out de 
suite à merveille m•ec ce chef nouveau style. 

Le rôle de Wauters au ministère est un grave sujet 
de control'erse: il parall que son passage aux affaJ,.. 
res a coûté cher au Trésor. Nous ne nous prononce­
rons pas à ce sujet; nous manquons de documents; 
il est possible qu'au moment de l'armistice, le gas­
pillage ait été aussi inévitable qu'en temps de guerre, 
mais l'homme a quelque chose d'allant, de rond, de 
sympathique, avec une intelligence nette et un amour 
sincère du bien public. Toujours est-il que ce catho­
lique de Lagasse de I.ocht et ce socialiste de Wauters 
s'entendirent à merveille. Wauters fit de Lagasse un 
secrétaire des commissions d'arbitrage lors des grê­
ves de Bruxelles et de Charleroi, puis un àlrecleur 
de la Revue du Travail. 
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Louis Lagasse de Locht dirige toujours le périodi­
que éminemment sérieux mais dont il a fait une re­
vue lisible, une revue qui a de la publlcité et qui, au 
lieu de coûter de l'argent à l'Etat, lui ra,Jporte envi­
ron 80,000 francs par an. 

De plus, il a créé une œuvre de secours financier, 
un Bureau de documentation sociale, en liaison avec 
les organisations similaires de l'étranger. B:ef, il a 
trouvé moyen d'ouvrir beaucoup de fenêtres dans 
ce modeste bureau be:ge où il avait été confiné par 
le sort et il a montré que l'on pouvait être fonction­
naire sans être an rond-de-cuir. 

Il parait que certains ronds-de-cuir ne le lui par­
donnent pas. Tl est arril1é à l'obligeant Louis Lagasse 
de Locht d'avoir des ennemis. Ça lui manquait, car 
une vie sans ennemis, comme dit l'autre, c'est un 
repas sans sel. Maintenant qu'il en a, il ne lui man­
que plus rien pour poursuil•re une belle carrière de 
!ion serviteur de l'Etat. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

A M. le comte 19oullet 
Et voilà, Monsieur, qll4? t](! Io. foule des ministrables. 

vous sur gis.sei teJ un lampadair<' élecLrique. altier, parmi 
la Ioule ile:. petits becs de gaz. C'i>st vous, Poulie!, vous 
le seul d~ormais vers qui se braquent l'attention et l'es­
poir de la Uclg1que. \ ous \'Ous Mnommel, de \'otre petit 
nom, Pro.sper ... Esl-ee qoo vos parents, en vous bapti­
sant ainsr, murmurèrent le 1 u Marcellus eris ? Après 
Alois, Prosper. Cela vous a un peht lumel de province et 
de nah·<'lé qui conncnl à re Lon pays cx€:'m.Pt de morgue 
Cl que gouverne et doit loujours gouverner sa province. 
Dès le début Je celle crisll, on 1~11!!uil s111on à vous, btcu 
que vous ayez agilè dallô Lous les S('ns \'Os bras, qui sont 
de dimensions, on pensait à vous en se disant: « Nour 
l'évilerons ! » Avez-vous appris à aller en bicyclette. ~lon­
sicur ? Souvenez-vous <les émotions du débutant. Le pé­
dakur no,·ice, cramponné à son guidon, décrit des ara­
bc.squcs et des festons sur la route. li voit tà-bns cette 
ornière ou bien C('tle charr€:'1le. De toute sa volonl~. il 
vout les éviter. Et il sait : la fatalité est là; il est résigné 
d'avance; il aait (sentant déjà à son ,front el à son ge­
nou les écorchures fatales) qu'il va donner dedans. Il se 
fait comme il avait ' prévu; quelque.<1 n1inules après, notre 
héros· est éwndu sur Mi gravier; jouxt\\nt la charrette ou 
comblant l'ornière. V<>us n'avei rien d'une ornière, Afon­
aieur le bairon, en ce aena qu'elle est horiiontale et que 
TOI.la 6tea diablement •ertical. C.ptndant, o.u a pu prévoir, 

et depu11 longtemps. que l'ornière, en général, et vous, en 
particulier, on ne vous éviterait pas. Votre Oamiugan-
1iome d~mocratique ne trompe pcrson11e, sauf \'OUS. pcut­
être ,.:ar on peut supposer que, tout là-haut, là-haut, 
sous ln minceur de votre cr:\nc, 11 y a de la lionne foi. 
Mais il est une maladie qu'on 11 rn gr an<lir e1 à qur on 
suit qu'on n'échoppe pos, peut·ètre ml:me tauL-il se ré­
sr~ner à la raire en se disant 1111<', [l!lr ln suite. on s<'ra 
vaccine. Vous n'ave1 pas la majorité dans ce pays ; non, 
«.:ertes et vous ne ra\et même 1rai: •·n Flandre. Ce panne 
pays flamand est vraiment bien mal loti. ~s désirs sor~l 
obscurs il les exprime mal. et. ce ne ~ont pas s~:i v1-
raires qui réus-iront à les élu~1der. L.'l ~ur de ~enfer 
s'y e-0mbine avec le dl:!'ir du mieux Nre constont ; 11 fout 
vendre pour pouvoir arhcter. Tout cela n'a. pas gr:rn~·­
rhose à taire avec les sublimM rro' li'm<>s oui font bourl­
lonner votre cervelle; mais vou5 O\'C7. réussi. à v mêler 
un levain moederlalique et d6mocrali11uc, voire tléma~o­
g1que et à faire croire que là élnit le remè1le à tout rt la 
panorée. Tant de gens l'ont cru q~H'. pour.1€:'s Mlro•npi'r, 
il faudra l'expérience. Alors, Mo111;1<-ur le \1comte, all~z-y. 
O'ailocur:c;, ces cris. ces facons cle m~ltre de vrf nds pieds, 
les vôtres. dans tous les plais. ile crier dés ~li o.n li>, .. tou­
che comme si on l'écorrhait. Ife chnntH v1clorre à tout 
propos ou hors de propos (et puis. on déclare que c~lle 
victoire n'est que provisoire}, vou!I réda.mer de Io JlL~­
tice et de l'équité: voilâ peul-êhe ln mc1~le11re leçon de 
cho~es qu'on puisse donner ~ ce ~o~·s. Elle prouve l.1 
vertu irrrsistiblc d'une minorité ag1ssantr. 

Ceux pour lesquels (bien qu'ils soient des Lraltr~) 
vous avrz une pitié qu'on a pu .rr<>ndrc pou,r de la compl!­
cité, œp~re::l en vous; m111s vous fn1tes du bruit 
comme cPnt mille et grâce à la V<'Ufe1 ic de~ parl<>ment. au 
truquage de~ partis, vous vous irn11-0s.i'z. vous imoos"z vna 
pcrsonncii et hil'nll\l \'ous serc7. l<f'q mollrrs .du pny<i P! d& 
ses destiné<>s. E:h bien. que cetk> tf/>monstrat1on s?.1t [~ile! 
d'Rutrcs la comprendront, ils compr<'nrlron.1 qu. 11 n '; • 
nullement besoin d'être la majorité pour avoir raison d un 
parlrment et pour ~oun•m<'r un pay~. Il ~uf.fit rlP \'ouloir. 
il sum, rle crier. il suffit Ife m~l<•r les ~/>m1~sements aux 
cris de guerre, mais i;urtout il foui OYoir ~oin tf'agiter re 
qu'on app<>lle les masses profonrlcs clu popu~ni~e. la mas~e 
imhtlcile b qui on impose ses volonli•s €:'0 1111 rl1sant que ce 
sont ~ tfésirs à elle. La roison r~I honne. \lonlr1 rlonc, 
\lon~ieur le morquis. au Capitole. Une dM tnre<1 du ré­
gime, c'est qu'Qn a beau pr/>yoir le" inron.vl>n!rnts rl'une 
expérience il faut la tairP.. il fnut ln suh1r, 11 foui !Jill? 

' tl . .J ~ ce bon peu11le senlP. an!I Sùn ép111erme. et sur son cr,1nc, 
N rions ~ bourse, les rlnnl!<'r.s 11(' ~a solli~ et comnrennc 
les tr:iqu!'nard~ de ses mnu\'ais hrrger s. Il Y a. tf'nill<'urs. 
rl'aulrcs hypnthè~cs que rellrs tf'unf' dt\rnoMlration par 
le pire. P<'ul-~lre bien qu" riucl1JUP<: homml"s rommr \'01 t1, 
qunnd il~ !'<'rnnl nu pournir rt ou'ils nuront n:HmH•nt/> leur 
lnille rlu piMl'~lnl sur lrnul'I ile: sr c:rronl h"·~(·q. auront 
rl!'S vues cf'rn~mhte p:uc: inc:fl'c: ri rnmn•·Pr>•1,.onl 111 v11n it~ 
rt 11' rlanger rie Jeure: norfrinr~ inili·1lrc:. p,.11f·Mrl'. r.l'­
penrlnnl. nous avon.s peu d'e,poir. \fo11sil'11r I" vi1l11ml'. 
cor, à pror>os dP ,·011s comrnt.' fi ~ro11os rl':111lr<'s. ~011c: 
nous sou\'enons iles criminrll!'s '>nllt~f"$ rll' C!'"n~ ri" ~:l!ntr­
ArlrMse. t\ous nous souvenons. \l11nsit'11r lt' 1l11c. que. mi­
nistre de l'Inslntclion nuhliquc du gourcrnern~nl ~lue 
en f r.ance. vous ri·p.'lndiez. en Fr:mce. tf:rns I~~ froll's 
rle petits Rclgcs, des livr~s de Mœll<'r, où Io Franre fiait 
injuri~e. et non seukmmt la Fr::mrn. mois l'llalie. Yous 
jouiez cc rôle inrlëlicat av~~c un" Msimoltnre re­
marquable. Quelques lklges qui. en c~ li'mp.."-là. rom­
prenoient que J'intér~I ile 1<-ur pnlrie •"lait ile "" soli· 
dariser avt'c la France, eurent l'orca~ion rl''!n parlrr fi 
des Français, qui h'3'1JSSaient lr.s rp:tulcs 3\'(.'(' d1l,lai11 rl 
mépris, et puis qui étaient pris d'un bon petit rire :ipi-



598 POUBQ,UOI PA.SP 

t.oyê comme on fait de,ant un clown funèbre. Ce rôfo que 
\ OUS •vez joué au II:wro, aH • .: d'autres, a discrédité le 
gou\'crncment de Sainte-Adresse vis-fMÎs des Alliés. C'est 
è vous et à vos copains qu'on a Jû d{' voir la Ilcl.i.;ique, à 
Ja fin de Ja guerre, évincée des conseil~ interalliés. Toul 
t-Ola, nous le disions à propoo de Van Je \'yvere, n'a pas 
6~ as.set tiré au clair. \'ous n'avez dQ qu'au mépris des 
Fi·ançais de n'être point rorrigé publiqu<'ment par les 
autres alliés. C'est nvec ce beau pacsé que vous vous ap­
prêtez è monter au Capitole. Allez-y, Monsieur, mais vous 
oomprenei qu-e si, par hasard, Tous quittiez un jour cc 
hAtimcnt pour pr<>ndre la direction des g1'!monies, nous 
a'en serions pns autrement di\6Qlés, bien que « gémo­
nies • soit un mot bien tragique el qu~ votre longue ~r­
eonne, en l'espèce, relève pll.13 du vnudevil~ que de la 
&ragédie. 

Pourquoi Pas '! 

Ba 1'abônnant 6 ce jl>\<nal unique qu'est 11ounQUOJ PAS? 
fO la trouve tous les vendredis matin, che1 1111, 6 l'heure du 
premier 116Jeuoer, epportt par les 1oi111 d'un facteur des postes 
111llgent . On a, de plu~. le droit gratuit et nbsolu de se !aire 
pbotograpb!er, ou de faire pbotoltraphler son ~pouse, à trois 
• xemplalres, chei l'on des maitres photographes de Brui.elles, 
dont la courtoisie et le talent 1e valent. (Voir dans le corps 
te ce oumuo le buo dt;nnaot droit • cette prime photngra· 
9n1que. 

• Pourquoi Pas'l » eè (( Pourquoi Pns? • 

~uill! uu linteau qui \'a sur l'c:rn. C't;st le l'ourm•rii 
181 ?, le /'c>u1 quoi l'at 7 de Ch arc et, le n~\'Ïrc hfroïque 
qui Lenla d'affronter les 51!c1elS du POie. 1'011rquoi Pas i 
et Charcot a'.0Hrd1t à pn1t1r à l:i rcdum.:h• d \munl-;rn. 
lies grns ironiques nous 0111 parfois dcm11ncl~: « M._is 
votre titre, Io titre <le \Oire jo1111101 n'rst n(ls à \'Olls 1 
Vou~ l'a\'cz 1•mp11111l~ 'f >). Onm('. tous li's mols S-Out 1lnn.s 
le dictionn:iire. et quC'ls 11uc soient cl'u:< 11ui ~onstilurnt 
le titre rl'un iourn:il. ils s.~ lrom·r1 t •lt i 1 '''"'"l·wf.s nil­
lcurs. Cepcndnnt, c'est une occnsion de nous expli­
quer. Co11fc~so11s cl ll\OUous; rl'nrlol'!'I o { h:ircot et il "On 
/'ourquoi Pa1 ? I'(' qui laur ('tl dù. 1·:11 1fl0b ou l'll HIOG, 
Charcot vint à l.i(;gc. Il y fit une conf<irence int6rcssante, 
brillante, docu111e11lt'll:', où 'ts p111go1dfü, 11 110:.is "ri i;uu­
vicnt, jouJJl'nl 1111 1 ôle c•xlrêmcmenl am us:m l, cel ni rlr!l 
e ttractions 11:111~ une exposition. 'J,1i~ ln fl'rlc pemmnn­
litP. de Ch:irrot. f'O conH•r::ati-011 ~t mllm" SO'!'I :1flit11<I<' 
extérieure. frnppèrent un journaliste li UM réception don­
né<.', par feu Adolrhc Gretncr, d1rC'rll'ur de Cockerill. Lo 
journaliste cul O\'CC Chnroot une com·.:rsntion que ponc­
tuaient des « pourquoi pas ? » amuC\tlnls, et ~ journa• 
lislt>, gagné par la c<mtai(Îon, l?erivnit, dnns le tllmps 
qui suivnil, une sêric <l'arti('lli<'f1 rln11s un journol 
liocal C1f1i a\·3it pour titre rcwrquoi /'11.1 ? Et puis,. 

quclqoos ann6cs plus tard, ce journaliste, avec t:leux 
outres, méditait là c~nlion d'une g11iette qui n'au­
rait vécu que lœ i;it mois de l'Exposilion de i9i0 
à Bruxdlc.s. On chercha des titres 1: on énuméra 
ciuquante mille oombinaisons de mots pnrmi lrc:qu~llcs il 
y eut des combinaisoll! fort banales, tell<'! que Gazette 
de la Foire, et puis IM syllabes fatidiques passèrent l 
Pourquoi Peu ? Pourquoi Pai 1 eut un t1uccès ; Pourquoi 
Pa1 P (ut adopté et l'ourquoi P-u 1, qui ne drvait durer 
que six mois c0mme journal commentant une exposition 
Poorqu"i Pas 9 dure cnoore. Cep<>ndant, nou~ rlevons à la 
justice d'agiter, tels de blnnos mouchoirs en signe d'adieu, 
le numfro de ce journal au déparl éventuel du Pourquoi 
Pas P de Chnrcot. 

RESTA UflAN1 1\HPilITRî'ON ET BRISTOL 
Porte 1.oulse 

Su nouvcllu sallei - Ses slJlcfalit~ 

Ce qui coûte le moins cher 

ce n'est pas la voilure ln meilleur marchê, mois bien celle 
qui durera k! plus longtemps et vous p<?rrMllra de \'OUS 

lr.ilt$portcr &\~Je minimum de fr:iis. Ln nlCNM 2 UTIU:S 
a prou'ê sa r~1stoncl cxtraordmaire par ses victoires 
rctenfüsantcs dans les principales épreu\'cs de tour!smc 
depuis plul'icurs an11f·1·~. 

Agence gi·nl>ralc: 67-73, rue d'Ostende, Bruxelles. Té­
l~phone : 625.45. 

Parlementaires et extra-parlementaires 

Alors, elle a échoué, c<:lle tailat1vc de goun~rncmcnl 
rtll'o-parlcmenl:iir~. Des geus rnisonnnhlc.s voient pour-
10111 là une solution él1\gnnte et erriraci'. \lois faut-il 
s'Houncr 'l l.es wtit.s, ou plutôt les gros brnMiccs évim4 

1111?1'4 1l'un jlllJ'lct11{'nto1rC', c'est de> 1bc11ir minbln: :'1 wn 
tour, ou même aupnl'aranl, s'il est malin. Et vous \'OU­

d1 irz 'JU'il rencmçM · pnrcillc aubaine ! Jomais, jamais : 
plutùt mOIJrir, ou plulùt ln machine gouvernementale res­
ter C'O pnnn-0 ! Ccp<'nd;:ml. on ne peut croire que toutes 
le, rompél<'nccs, toutes les force~. toutc>s les intelligenœ.ci 
~onl 1ln11!' un parlcrnt'l1I ; il foul même croirn le contraire. 
Ablg1é cc qu'o11 eu pcns<', le parl11111cntnr1smc joue un 
rlilc •le t;ecnnrl plan sur fi llté<itrc ile l:i \'Ïe univcri;l'llr rt 
~ociole. Un cilO)'Cn 1l'11ne es-:cnC<' eu11~rir11re ~ cantonne 
dnns un rôle oû il peul foire donner à plein toutœ se~ rn­
c111l~5. Il le trou\c dans l'industrie. dans ln finnnc<?. dnns 
ln science. dans Io journnlism<!. si \Ou~ voulez. I.e rôle tic 
fi rlcmcntaire ne lui "nurit pas. I:t pourtant. en certains 
eus, c'est bii:n à lui qu'il faudrait s'ndN'nscr. Le p:irkmrn­
tairc le rc1lo11s~. le parlementaire n'en veut pas, l'nssiettc 
:iu bcurr1~ est à lui; il cnl(!nd hi"n Il' mo11t1x·r cl la gar-
11.-.r. l"nurlrail·il donc que toute une élite commençât, pour 
pouvoir joucr un rl1I~ tians lt> (.(OIJ\'•'rnrm1'nl de son n:n·•, 
11sr entrer dans k p:irlement :m~c l'estampille du ~uffrngc 
uniH•rscl sur l'epoule ou sur la f<'s.~ ? llrlas ! il est bien 
facile de constntcr que ln \'aléur intrllectuelle et morale 
1J'un homnte, quc>I 14u'il soit. diminue rlt qu.:itre-vin~l­
dix pour c<'nl (chiffre non garanti) du moml'nt qu'il de­
virnt 1léputé cl riu'il prend part l\ux d6bats d'une as.scm­
hlôc Mlibêrnnt~. Evitez-lui et qu'il s'évite œtte déchéance. 
Il "C résig-ne donc l't i1 faudra nous r/osiitner, nou.s, fi ce 
que ce citoyen de gronde vakur, ce Rirhclîcu ou oe ('.()J .. 
hert ~ventuel ne prenne jomei! place aux oonS"ei~ du Roi. 
li nous semble lli<'n que le Roi en a qu~lque mélancolie 
(ne Mcnuv1 on!S pour la.nt pns la couronne). cl n<>u.<1 donr., 
et nrius qui fi\ ons l'im1· r!'!~ion 1ntre dirigés nar ~ con­
grégations d'imhl!cilrs ri rl'imf'luis~nnl~. qul'lle qtie &Oit 
la val~ur d~ indivi<lus qui 'Jnslitucnl c.:s congréalaLiooe 1 



POURQUOI PAS ? 59g 

On facihltrait peul-être la conslilulion 1k gnu\tl nt111cnts 
rxlra-parlementaires en dêc.idunt que tout d1•pulé deve­
nant mim .. lre doit 1lonner c:a d·1rnic:sion ile dêput~. \foi!' 
ne serait-il p:i.s plus simple que la règle fût ce qui e5I 
maintenant l'exception, et qu'<>n princîpr un gouvcrnc­
menL 1~ rùt pas recrutê pnrm~ IN1 parlc111c:11l.1i1~:s ? Chi· 
mère!!, tout cela, pis-aller. Lo marhirw !'~l r ouilll•11• l;i 
machine <'sl coincée, la mnchine ne \'Oul plus rien; el si 
la démonslralion a heso:n d'être foite, il noue: St·mùle que 
c'e.;t la Belgique qui s'er. chargo mieux et plus que tonl 
autre pnys au monde. 

Allont1 au COI:l\IUEil-BOI RSb TA \'ER~E.~. n1" Borgt'ol, 
déguster ses vins blancs lorrains et ~es s:imlwichs. 

Le nouveau 

toucher freiné de ln machine à ~crire DE~!OUNTABLE 
étonne les champions, à Brut.Plies, G, rne d'.\ssaut. 

Les mota 

On caudc <le ... mais Je la cri:.e gou\'c1 nemcntale : ilP. 
quoi 'ouk1-rou~ donc qu'on c:iusc en rc moment 7 

- Curicu~e époque. dit qucl1ju'un, 11ue celle oü, pour 
pouvoir c:.ister, un n.ini~lère doit commencer par pr<>­
rnctlre lp1'il n'exi,;tcra (HIS longlcrnps, s'<>nga~l'r à ne foire 
preuve} d'aucune initiatin• et anonccr à toute action vi· 
rilc ... 

- C't'-51 la suile logic: IC du minisli\rc Van rie rncr<' : 
après le gouvernement Aloi~. le gouvrrnr.mrnt Abélard .. 

OA~Di\GES RE!:\I .!Hg~ r. Bra -.><.'Ur. fabric. 
sp6ciu1ist:P ~. ru!' <lu ~lidi. <;:?, Bruxelles 

Automobiles Voisin 

:n, rue des Deur-Egliscs, IJruvllrs, 

Éléments démocratiques 

Il paratl qu'on doit trouver il la Chambre les éléments 
d'un gouvernement démocratique. V;indervclde le dit 
rl"uue voix douce et avec un arrière-sourire un peu rlé:i­
nbui;I>. t~ marquis Pnullel, son compère rn démocratie. le 
proclarn<? d'une \•oix rle coche! en colèrc. Soit. mais ces 
t!Jémctits ne s'entendent que S\lr un point : le désir du 
pou\'vir. Pour le re5le, on se dcrnandt' ce qu'ils peuvent 
bien vouloir en commun. Pour la curio.silé du foit. Mus 
\'0111lrions bien voir dans le m~mc mi11isthe. \1. Ernest. 
éminent mnngcur dl! curé, ennemi pt'rsOnncl du nommi• 
Dieu, et M. \'an CauwelM.rt ancfon profosscur dl' l'uni· 
Vl?r~ité catholique d(> Fribourg, '!. Poull,,..t. rcmp:irl du 
lrOne et de !"autel et M. Yandenelde, grand-prêtre de l' ln­
ternntionnlc. Est-ce qu'ils s't'1llen1lr:1icnt pour la rfM,•11:;.1· 
et l'exnltahon du Oamingon~111me ? Tout de même ! Nous 
nous rerusons à croiri? riuc Tiubin, Branquart, Mathieu. 
Brunet se laisseraient fJire. 

LA-P .\ NN E·S U R-~1 EU 
llOTEL CO.\Tl\'ENTAl. - I.e meilleur 

L'homme est jugé 

d' a.pre1 1ea actee et lt méprit des injures con11titue une 
1upérioriU : Détective MEYER, nochercbes, surveil­
lances, enquête&; 48,_ Pla.oo de la. Reine (rue Roya.Io). 
Télé»,h. J ~81.i 

Socialisme, vanderveldisme 

\'ous ~n 1~11dez-\01:,. hicn com11I '. Lonn<'S g<ms : ce sera 
lu fin de la lihcrl~. ConlrMe par tout. sur tout Pl tou­
jours. Cc .sera pour voire ploo grand hien, pa~ que 
y(111s uc •n\'C7. pns vous 1·0111lu1rr srul11 Cl pnrrc m1'on ··ous 
prl'nd 1111111• rlr.~ irnhériles. 

\'ou11 1lcve1 à V:inrle1·,·~1t11• la 1lcn•i-11· !· liit:on de l'al­
tool (il 111• dcmm11l1• q11ï1 la compléter). la censure au 
cin~mo ... \"ons lui ile\-r. 7. bkn 11"0111rc! cho54!s Pncorc. 

~l:lintennnt. il est nai que vnus ne tenez pas à ia li· 
bt>rl•·. IA' pr~jugé liv~rté Il rnir son l/lll'M : il n'P.st plus 
il la pnge. 

D:in$ 1'.1\l•nir p1'0C'hr. '011~ ne \'Oll" 1111r.cH'7 plUB oour 
füe \'OS mollrcs ou pour briser dœ chnlncs (Yieux style); 
mais pl'ul-êlr~ 1JU

0

llpr~~ on l\'ran rouge. \'OU& cxig0 rez 
un tyr11n blnnc (ou noir. ou \'<'ri, ou jaune). 

La noie d~ l ica!e sera donure. rlo11s votl'e intér irur, par 
les luslrrt1 (If t.ronzr.s de la C1• fi. E. L. (Joos), 65 rue da 
111 n11q1nr.,.., Tk11r11fe.~ 

Le mariage est ia première ânerie 

tt11~· rou commet après n\oir o!lriut l"dge de raÏôon. La 
seule chose inlt>lhQente œt Je tél. au 4ï2.4t , Eugène 
nn ~PS. pl:intes ri fleurs, 50. rh. de forest, à St-Gilles. 

Amit ié américaine 

l.'1\11H!ru1u1· réclame le payement tl..: s1•s dettes. Grace 
à Io guerre. elle a nccnporé l'or clu monde: elle est de­
vuuut !1• h;inquicr ile l'uni\'crq, cl quel banquier ! Un 
hn111J11Ïe1 ile )':., ol1' f:ol).';('ck. r.n 11e lui suHit pas. Une 
t!elle est une 1klte. BusinPss is fiu.~ines1. 

I.e Traité de \"er!':iille.5 avait ùicn mis notre dette de 
g111~rrc à la chnrge Je l'Allem:igne, mnis l'Amérique, après 
OOUS :WOÏI l'n\'O\é Ull IO:IOr)nlnÎlr 1111i llOU<I a fait faire 
L>c:iucoup de sottises, ra tout simplement désavoué, de 
façon à se ill:brn ro•~<·1 il1•s qu!!l1p1es rharg<"s ~ue le T~ailr 
lui ovnit 1,1i,~ées. De ~orle que. seule pnrrn1 les nations 
"1!11·r.,., l'i\111111 iq11r. 11011~ i ilc'n111c noq drllrs clc guerre. 

'nil. Ce u'rsr p;'• ln 11ninc di! ri"-rriminrr. Une dette csl 
11'11' 111 llc. rommc 1li 1 l'oncle Snm. \lui~ alors, qu'on nous 
r ... la paix :ir<'r l'11111i1ir nnîc'·riroinc "' 1,, .... ~nrrcux 
~I. Tlnovcr. qui Mii" a ~i bien nourris moyr.nnnnt finance. 
l.'épieier, à qui nous p:iyons fort cher 5CS denrées, n'a pn'1 
1froit à noire reconn:ti"'Dnrc ! 

Jeune ménagP musical 

111 1 (rrntra111 bras ouverts). - Tc\ OO RE (L'adorée !) 
Etrr. (aN·c corwiccion). - Sl no SI LA Ml (Si docile 

a1ui !) 
Dan;; lcu1s t1!f11sions, ils gli~sNll rl tomhenl sur le par-

11u<'I. 
Errn (riant). SOL SI HE (Sol ciré 1) 
Ltt {mm1b·a11t leur image rr[lt11Ü Jans le luisant du par-

quet). - FA SI J,.\ \11 RE (Facile à mirer!) 
Plus tard : 
EuE. - DODO •.. 
(,tJ {pas sommeil). - UT ... UT ••. UT ..• {il si[ilote). 
fat! (/urirusc). - J,A SI (Ln scie !) 
Lui {l'ésigné}. - UT LA... (il éteint... tout 1e bécar­

r·i1e. . . silence ... ) 

PIA.fi OS ll.1iVLEf , agence crrlusivc du Pia11ola, 
212, rue Royale, Bru:ulle1 
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Le eu de M. Max 

La politique est toujours df·concC'1 lante pour les g\!ns 
qui essayent de mettre quelque logiqn<' dans leurs rai­
soinnt>mcnti:. I>cs assoeirofions lil1olr.tlcs de foubour!Z (rni1.,.. 
1nè111e une p:utii> de celles de Hruxell•!S-ville) ont imaginé 
d'exiger de ~!. Max qu'il se tlemclle d11 m::mdat que lui a 
etnft}ro\ le 11e·rnier ~crulin lolgi.::latif. 

Or, la tdluation ast celle-ci : les cofüûers ùe M. Max 
t•nl ~lé nommr~ par l'olig31<'hi<' rfrq volantq an 11011 de 
l'A&WCiation, <1ui limite ~ droit de l'électeur en lui pr~­
s~ntnnt '1 rartc des c.'.ln1li·lf1fs parmi lesquels cet électeur 
ticra ter.,r d~ l~ire i-On rbc.ii - de même rru·au restaurant 
lr g:1r~nn \'OUS remet la car1" rfrq plots donl vous pour­
l• z cor111'05cr \'ûllc ùêjeunf'r. \1. M:i.x, rcl~gué dnns le coin 
de J:i cari<>. a ol1f•'nu d0 s vnt s rie ,,,.,~flrenr.r qui ont dé-
1110uhi1" l;i 11r1te volonl~ rl<> l'••IPrtenr di> l'.,nvover à la 
l ,h:1111 hrr'. li c~! rlonc l'i\111 rlf's lihéra11x- hrin:elloi~ et n-0n 
1\•lu dC's ,\s,ociations libérale~ - <:onlrc le pririlège des­
rp1Pllr:i; 111111 I{' monde s'in~11rge. 

EL ,:l'~l Ju mnnd:1l ile \1. \fax q11't)n conte~le la vali­
d1tê ! 

Drux et deux font quatre - partout. saur en politiqlsc. 

Les Etnbliss.-.mcnt.s de Mgustation « S:\KDEMAN ». en 
lll'lf?ique, sont îréquentêci par tout fin C'onnai~seur en vins 
de Porto. 

Soieries. Les plt•.s belles. Les moins chères 

LA MAISON DE LA SOIE, 13, nu d,. la Madrleint. Brur. 
Le nieiilcur marché en Soi<'ri"S de tout Bruxt'lks 

Le cabinet secret 

Personne, hors Io Roi et M. l\Iax, ne 
connatL le nom des ministres qui auraient 
compl>l'é Io cabinet. do ~l. Mn,;: : chacun 
de.• intéressés, pris individuellement, 
ignoro m~e le nom doa collègues qui lui 

an.raient. 6~ adjointa. 
(Toue les journaux.) 

Aclolphc o son secret; lloX' o son minishkc, 
l'n gourcrnemcnt-spcclrn en qu:itr~ jour~ conçu; 
fü1i~ il a jugé bon, quoi qu'on îil. ile 11.• taire: 
A part Alhcrt cl lui nul ne l'o jamais su. 

Cc cabinet s~rct. de tous inaprr<"'• 
Dans ~ limbe'. là· haut. dérohc son m\slère; 
Nul ne l'aura pu \'OÎr 1ll'scendrc sur la terre: 
Il n·nura rien d_11nê <'l n'aurn rien f<lçu ! 

f'nrourhe - q11oiq11" Dil'u l'nil rrN• 1loux et l<'nrlrc -
Max poursuit son chrmin. muer et ~an!: entendre 
Le murmure iudiscrrt soul<'n\ sous ~s pas. 

A sa lisle-fanltimc. épcrrlumc·n! fidèle, 
Le front sur le billot. si on lui parlait d'd~.s~ 
Il serouèrait la tê!c ~t ne rt'>ponilrnit pas ! 

Automobiles Buick 

Tous ceux qui, sans vouloir pnyl:'r ur· cxorbilant, 
recherchent une voilure dont la bN1uf,\ l', la puis-
1!3nce el la \'itesse soirnt l'expn•ssion 1 ~rniers per-
fectinnnemenl~ en matière nulomobile, doivent examiner 
et essayer la nouv1'lle Ruick 6 cylinclrt>s. i5 HP., avant de 
11rendre unr drrision di>rinitive. 

PAUL COlJSIN. 2. bowleuarc.l d« D1.z111udc• Bnuelle;. 

Suite des précédenta 

Ce scr1èl hc1 mélique, relie ënigmc hûucl1ée à l'ém•:ri, 
\'Out donnrr h•·au JCU à t<1u'1 lë~ i 11tcllerl11rls qui se rroieut 
n:-sei. ri~ talent •11 :-•~ sentent :ii::s-N rie lmrptl pour devenir 
ministres. JI leur sera toujoms loiqi!tle Je dire, d'un air 
cnte111l11. et ôttr un ton 1k conri1lcn!'e: 

- J'étais de la combinaison Max ... 
.\f. Mnx serait seul à pouvoir rlômerttir une n11ssi .amb­

cieuse orrirm:ition - mais C'Ornme il a dêP-Ore entre k• 
mains rople« le sl'rment de gn1·1f~r 1~ .secret .sur la «im­
position dl? 50n mini.<lo\n, imponMr:ible, il ne 1:1 d~Jll(ln­
tira pn ..... 

A ris rmx r.~rrcnts du LluH: il par~tt qu'il y en a 
encore .•. 

l.r.~ mn1111urits ,., f Ps drs~i11.~ 1·e srro111 11n~ rmtlu1 

/ 

Transports aériens belget 

ne nruxelk.s a : 
t:.\LI~ . :500 francs (n•r;. flernc. Zurid1 et au d~làl: 
1101'1 ERD.HI: HO rrancs (\'ers Amsterdam, Hambourg, 

Copenhague, Malmoë); 
PA lllS : :!OO francs : à Londres. =>1 :i francs ; ci Cologne, 

l::i:> FttlllC$. 

Tickets: SAllESi\. 32, bo11l1·t•~rd ,ld.-Jlaz. Tél. ~ 10.0G. 

L'Amour du maroquin 

Il ne s'agit point ici tll:> ba111les rl'ALcl 1•1 l\rim. qui. ;'1 
1111 siêclc ile rlistnnce, renoll\'el11•nt les cxploils d'un ;\bil 
l'i .... ~nu aînt'·, bien que, par une coinci1lence qui rc­
jouira les arn::lll'urs rl'à peu près. 011 l'ail nrr•c·lé d'1:11 
nom qui pn1.1rrait le foire rrendrc pour son catlel: non. 
re n'es! point ile cc Marocain prédestiné au crime. diront 
encore les omnleurs d'à peu près, mni;: du maroquin 
t!Onl Oil foit Jcq W•r;lcfeutll1}S, Jcs pOrlcfeuilli'S m:nistér ici;:, 

Ces messieurs de la fl11nrocr:itic ~ocioli'l<' l'i\prourMIT 
ruricuscmcnt, l'amour rlu mnroquin : ils ne s'en cnchr11! 
pas <'l se prélt>nrlcnt appctcs par la po11ssi'·c d~mocratiquc 
de!! dcrnicri·s élcrfions 1\ s'impnsrr iiu ~ouvernemcnl. 

011 côté de la droite. on n moins ile Cr:inrhi~. S'ils 0111 

condnmnë ln l1'nlalire cle ~r. Mn~ c!P Nn~1i111"r un !!OH­
vcrnl"m<?nl cx1ra-parlcmcnlni1t•, r'P•I. ont-il~ 1lil. rp:c l.1 
c1•mhin:ii•on 1"111· 1~l:iit propris.le •'Ollllllt' prc\'i,oin•. 11~ 
ont hcsoin 1i'un !!Ourenl{!mcnt slnh!c. comme relui (111'il• 
ont eu rcntlont les trente annrcc: nui ont prl-e~M l:i 
gtt<?rre. ~lai<: ils aur:ii<'nt pou<;!'é rl'1111lrc.c: cri~ cnt'nn- ~i 
on leur nv:ii! p:irlb ile rcn1lre rlHinilif le ~ystèmc e1lro­
parlcrnc11tal ·e - l<l >cul 1111i. tians 1'1"1a1 ''" <li\'ision <111 
payi; rt tl11 parlement. nui•,:c 11011s ronrî'nir. 

Cc svsll'nw·lh - qni Fnit ses prrurr.c: Nt 1l'oulrrs pays 
- r" s.rrnit, pour eux. <'i "'<~•1w nn11r 1·p1l11ins parlcmr.n­
lrtirfs lih1"raux, l'abominalion di' 1~ rli·~ol:1tion. lis ont 
l'amour 1111 nr:iror111in •. , 

Taverne Royale 

l'IUITEUR 
23, Gain-if du Roi. Rrurrl/r~ 

Tfü°'\'Jonf' 2~R !lO 
Entreprise de Dt>ieunera. Otnera et Soupera 

à riomirilf' Pl tou!I pl1t!I 1111r commanlie 
'lhé Mélang•' Spêeial - Ten·in• d.e Bruxelle. 

Foie grae FEYEL en terrinea 
l11mboni- riP~ Arrf.-nne~ 

J>Ol\TO - ŒA.UPAGN& - YI.NI - . , 
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Piè1ea 

Beaucoup de Belges ee disposent à aller ttndre Tisite à 
l'Exp<>sition des Arts décoratifs à Paris. Ils ont raison : 
cr.tt-0 exposition est 111léressantc; à côté de quelques belles 
cho5<'s - nolamment les sections françaisM d'ameuble­
n1cnt et de tisrns - elle compnrtc d'assez joyeux exem­
ples du mal1ouli~me dans l•!<J11cl tombent les artistes qu.i 
1'C11lc11t rn:~r du nou\'eau à l•Jllt r11ix. Mai.s nun les mP.t­
tuns en garde contre certains pii·ge<: tcudus à la candeur 
iles nntwns à change élcH'.:; on pourrait prèvenir les 
purotins que nous som1oos, qu'ils ne s'ari'nlur<:nl qu'a\'ec 
L-<:'aucoup de précautions sur I.e pont des p~niches de 
l'oi1 C'l : A 111011rs, JJêlicc& tt Or911cs. 

Trois jeunes fommes qui ~ull"<:prircnt d'v cotHcr, ayant 
cunsommt'• !rois l3~scs de tM. deux toa"IS et un ~clair au 
rhocolnt, se viricnt pré~c11ler une nildilion de quatre­
vingts franc!t. Quont :m !11•il'1mcr, il rt1t1le r.cnt r.inquante 
fr3ncs par U!le. Sur l'une des pe11id1cs, il y des cbam­
brts : on peut y coucher : 1leux mill·~ fra11cs par nuit. El 
cll~s ne sont pas « garnie~ >). 

L'admù1isfration de l'exposition, d'.ailleurs, donne 
l'l'xem1ll11. Elle faisait insért•r, ces jours-ci, dnns les jour­
naux p:iri~irns. ,.,. l'W'fÎf cornrn11ni1111f' : 

A ccimpt!!r d11 l" juin, le prix d'rutréo li l'Exposition, le.s 
mardi cl t"cndredi, sera de quatro ticke~ ou 10 franc., à pa1tir 
do H l1cures. 

Lo mêmo tarif sera tlgalcnwnt 11p11lirJ11Û le lnnrli }ar juin, à 
J•llrtir de ln même heare. 

C.'<>iir d'1111tanl plus inallt:!ndu 'JUC les ::;ouscriptcurs des 
bons de l 'lhpo~ilion on! êt•\ :1llir1\s p:ir 1':1npAt ile vingt 
cntri·e~. La dirrction de !'Exposition, 10111 comme un 
g•>urarnrmcnl, praliquP l':irr rfos converi:ions ... 

En consëqucncc. ô kcleur.s. évitez les mnrdis et \'Cn-

1h1'1lis: ces jours-là, 1ous pouJTcz aller au Louvre, au 
1,uxcmbour!?. à C;irnarnkl: cela coûte moins ch~r. et c'est 
tout aussi bi<.'n 

Agent général pour la Belgique : J. CHAVEE 
8, Place du Châtelain, Bruxelles, Téléphone : 498.75 et 76 

Painlevé 

Cc fut un !Uplornble pré,id~nt ile ln Ch:imbre. Il corn· 
mencc à foire figure comme présidmt du conseil. Il parle 
en l10111111e d'Etat. ea chef. Son 11iscours de Strasbour2 
ru cxcellcut et trouva ce qu' il fait.ait dire :rnx Alsacicus'; 
il cul ces mols du cœur qui manquaient loujours à Poin­
caré <'l 11uc Herriot employait loujnurs à conlrescns. Il 
Mmùle \'ouloir oublier qu'il fut homme de parti, il 
rdrourc le sens nationnl. 

Ccrtnius J>Oliticards du cartel en :;ont tout décontenancés 
et ·comme ils M peuvent tout de même pas l'accuser d'être 
un réactionnaire ni de s'être fait nch.eter par le comité 
des rorges. ils enragent. 

Et pu~. il est entoul'é rl'h<>nn~tes gc:i1 et non de cts 
petits profiteurs insolents qui firent tant de tort l son prè­
décesi:eur. Le tartcl aurait-il t1ot1v"' son maitre? 

nESTA UBA?\T LA PAIX, 57, roe de l'Eenyer 
Son grand con/ori - Sa lint cui.tine 

.~'-• 1'riz tr~, ~ai1011 1ii. hJe, 
L.l H!RE.E. pJaae 8alnte-Catherlno 

Genre Prunier, Par•: 
... ~Mamfnt ld611 poar automobile 

Homo multiplex 

VolHI souvenez-vous de ces Yera d'Andrieux ! 
L'~omme ut. d11na &el 6carte IUl 6tr&nge problllme. 
Qui de noua, en tout temps, est. 6dèle à aoi·mêmef 
I.e commun e&l'actère e:it de o 'en point &voir : 
Le D111tin incrédule, on est. dévot. le aoir. 

11 y a là une prfoieuse leçon de psychol<>r{ie, el surtout 
J.e psychologie politique. \'l)yez cc Caillaux, l'homme dl.L 
l\uh!con, 1lu corfr<--fort de Florence, de la llal·•.e-Cour Je 
11ou,·cau Catilina, l'étonnant démagogue dont le:> bril­
lantes f.lcullés scrnùlaient -0bscurcie:; par une sorle de 
mégalomn111e ùl-111cnle. On lui donue la l"esJ)OnsabiliV d11 

pou\Oir: le voilà le plu.~ raisonnol1le. le plus laborieu:c:. 
le plus prudent et le plus sincère des ministres des finan­
ce!!. Y nurail-il donc d<'ux Caillaux : un M:te~tahlt: el un 
excellent ? On dirait que le nou\'cau Caillaux est excel­
lent. Srs rlisrours ;;ont rlc« mo1lèlœ de p<>nMralion r.l 
de sagi-.ssc. Ccrtilins politiques n'a11crçoi\'cnt pas que la 
pharmncopée financil·rc est infiniment plus rêduite que le 
\'t1lgaire ne l'imagine. C'est vainement qu'on y cherch!'­
rait un élixir permettant aux pcupl~ de recouvrer, en 
qudques in.;tants, la santé que leurs t'rreur:s ont comp1 o­
n.ise. Il n'<'St. eur ks rayons de ln houlique ey.ubolique, 
qu'un ou 1leux mérlicaments, trl·s simples, pénibk-s à 
ab<orber. 1111i ne rlonncnt de résultaL11 qu'autanl que Ir 
patient s'y résig11e <'e bon r.reur et qu'il se <:oumet en même 
lr;mp~ au régime qui conrlilionnc leur effic<icitt". 

» Trnrnil, économie. voila IP rr1nn1e ! Contributions 
mulllplcs, imposir ion kr1·iblc rie touq les r<!\'enus sans 
cxr<'11!ion ni rli~rinction. lax:ifinn mPxorahle de l'ontt· 
lcnec. lt'ls i;or1t les re1J1èdr~. Hors d'eux. tout est chi~ 
m?re. » 

On n~ sa111·nit mieux dire. Et le pl11~ fort. c'e~t qu'on 
rlirait que Caillaux e<:l PO train rle fair.- triom11her cc~ 
\'éril/><1 />lémcnlair<':;. Pcnl-~lre. anr~ci O\'OÏr élê le l'rand 
coupah!C', si:ra-l·il le gran1l ministre ! C'<'St one certains 
hommes. \ l·ril:iblPi: nri"locr:ilf'~. nf' 1:ort ntil;~nhl"c one 
r.omme chers. Qunnrl ils ne sont p:is généraux en chef, ils 
1IP crient. .• rommc C:onM. 

Bouchard Père & Fils 

Leur!! monorrnl ·s. le Corlon lllnnc; lrs r.rhe!I Enfnnt­
Jl\su.s: '" CIM dl' ln \Inn"~" l'ignrPnl an prrmier raniz rlcs 
Grnn1lci vin!I dP Rourc:o::?ne. 

Di'p,11: fl.-u:r1 Urs. rnf dl! ln ntamcr, 50. Ut. 173.ïO. 

La chauve-souris 

lm.: des raison!' qui a fait érhou<>r. qui dc\'a11 faire 
l-rhoucr ln l<'nlnli\'e de M. ~Jax, c'est que ~a romhinaison 
rcs.~cmblait fort li la rhaul'e-suuris dt> la ralil". E1:1i1-ce 
un nis<'an ? Etail-ce une souris 1 S'il 1k\':1it Hre exlra­
parlcmentairl', pourqno1 Mnll-rr un par!Pml'nt.nirc qui se 
c.ha1:gca11 il~ .la ronstir111io~1 ? ~'il .Mrnit ~Ire ne111re en 
mahère politi.1 Je, pour111101 r'cill:11t-n ' I<'!: oPfi:inrt'S des 
autres partisans en le Iaisanl raire par un libéra} ?... 

Studebaker Six 

Le spéciolisie de la six cylinrlres préscn!c dœ morlèlcs 
d'un rïni et d'une éU:gance qu'aucune marque ronrur­
rcnte ne peut vous offrir. P. 11r S<'s qunlit~ techniques, 
interrogrz les propriétaires de YCiitures Sturlebaker et vous 
serez édifi és. 

Exposi tion et vente : à l'Aj!'cnce r.~ni'rale. 122. rue de 
Tenbosch, à Bruxelles i chez f\iga & De Cordes. 17, rue 
des Chartreux. et chez les agents r~gionaux. 
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On approuve 

Le joui nal /,'..lutomol11ft' l1r/gfl 1'•mr.t l'idée &l'un simple 
monument à ln mémoire de r rie C1•I\\ hcz, ô nastogne et 
à Chnnl:iia. 1;Jrn .. Ju:u, r'e •. l l:i t pila!~ du \11ah, au nord 
du Sahan1 : ile l'r::iwh!.'7. ,. nH'11:: 1111r nnlo nux temps h0-
roiques, à travers lrs vallonnements (snns roui<!) et les 
sombres cail:ou'< de la ChcUrn. Ci1 l'ut un exploit rn~mo-­
rablc et qui pr~scnlait ou moins :iul.rnt de rliffirultês nu­
lurdlc~ que le!< grands r:iids n~compli.' <'nsni~ à coups 
Ife millions, avec le ~oncours des nuloril~:i ,Je tout poil. 
i\ous ~011•111c·c romnin 1'< , 1•r IC' ~Ni\rrncmenl de l'Ab~rie 
10 ralliera a l'idl-e tk Mll. J',\ousl, Colli!!nOn et floin. et 
qu'un bloc lapidair<? nu bord rie ln r-0utc (il y e~ n un.e 
mainf<'ii:inl) perpétuera le nom rlr c-0 fül~o-Ahérien qui, 
de Ri~kra à Oou.Sanrln, à M :st•p!w ri 011 ~fz:ib, dl-ploya 
sa hellC' octiritt:. 

BE~J.Hll N CO UPUlE 
Sri µotlrails - Ses agr:m<1Ï.'f!lnt~111s 

S2. 1\'rnur T,oui,e. Brinrlles (Porlt' l.ouisc) - Tél. 116.oJ 

Frontières 

Et puisq~ nous parlons auLomobilcs, .sismalons que Jc,, 
divers clubs el as~cintions de France conseillent à leurs 
adhérents d'éviter la Belgique, à cause des roules (~a, on 
I~ sait), mais sul'toul au~si t ~ause des chinoiscr1M de 
~a douane. 

Une immobilisation nécessaire 

1'01• amél&ore1 \'OS ofioires, \'Oyc·z le! « Ford • d'occa-
1ion, tous modfüs aux Et. f. nc,·:iux, G3. Chnu~~~e d'I· 
xellcs, venrf11ei: A p;irtir de ".000 rrancs llH'C focilit~s if<. 
paiement 

Diplomatie 

Tout de m~me, il &emblt. qu'il y a quelriue chose de 
changé, depuis que ~I. Bri11nrl, nssislè de .\f. Philippe Bcr­
thdot, est au Quai d'Orsay. On n<' sent pin~. dons la ooli­
tiquc ext(•rieurc rie la France. r.rt11• cspcr" rlr> flo!l~ment. 
d'indécision qui rendait souvent si dirricile l'entente 
ovcc le gouvernemrnt de M. Herriot. On parle moins. mais 1 

on agit davantage. On ~rmhlll i:'f!lre mis ti'nrc-0rd ~ur une 
fomtUle franro-anl!lai~. à oropos du pacte. L'An~letcrrc. 
garantissant la frontière fr:inça 'se. ne 6't·n~ag'(>rnit en 
rien en ce qui •nrernP l'intécrité 1IP la Polot!ne el de I;: 
TchécosloHHluie. Mais elle rcconna1trnit que la nculra­
lisntion 1!ii nti:n ne pourrait 1•mpl\cht>r t'll lllll'llne manîèrt' 
la Franco de porter secours à ses alli~ Ile l'Est. li eat 
été plu~ loiriqne de 1?arantir. 10111 cimlll<'m{'nt. d'un C-Offi· 
mun acoord, le statut actuel de l'Europe : maïa il paratt 
'lll'on ne pPut pas en demon•lrr :l'i' "11 :\ I',\ n~1 rt,,rrr. 

F.: t la Rclgique ? 
La n,,1,,inue, n'ayant pns de mi'lisl•'·~. 1'\'.I lai:;~1\e à 

1 ecnrt des négociations. Grâce à nos grands hommes, 
nous ne qomme~ plu~ qu'une qu:irilité nl:gligeable. Notre 
barque !ôuit le Fil de !'l"au. 

Calendrier des voyagea Vincent 

P.\:::~ \'t:flSAILLE~ (5 jours). départ 20 juin~ 
LES \'OSGES ET L'ALSACE (5 jours). dtlpart 20 juin ; 
l,J·:S r.onr.r:s ntl TMl~ (7 ionrs). rli\part 27 iuin : 
LOURllES ET PYRE~EES (11 jours), départ 13 juin. 

VOYAG/;'S Y/f\'CENT, 59, boule~d AnS'pach, BNullt, , 

Piperies 

Le gouvernement [rançai.s est ~orli vninlJlk'Ur de l'in-
1erpetl:t1 io11 socialiste sur le ~fan-.c. 

Elle l•l:iit rl:inw•reuse, cetlr. intcrpcllalion, car elle ris­
•11rni1 rie mellre l<'s socinlis ~s en contrndiction avec eux­
mêmes. 

,\llaie:1t-il~ r c~ll:r fidèles à leur doctrine. ou, du mo1n!'!. 
â leur ('hl':t~éoJogil' :lll(ÎmÎJÎtarÏ5le Pl anlicoloniale OU à 
l,1 1lfllit •111» tic s'l11 1k11 11ui lrttr irnpoc:ait il'apnrouvcr le 
gou,·ern~1Mnt, dont l'atlihJdc dons l'nffaire marocaine 
est celle <Jlle prendrait n'nnport · qurl gouvernement ? 

Comme ils ont touiours fN!llr de Io surenchère commu­
nislc, l':iITuire Nnil d'importance. Apr~s d'interminables 
pourparlers qui ont eu lieu flans lti coulisse, tandis qu'en 
s~unt·c cm rlisrourr:t pour la galerie, on r.sl arrivé à Ee 

mellrr 1l'11rrord sur un r: ~ces ordres du jour nègre hlànc, 
rlont I",; soci:iJiotr~ ont le ~rcrct. f'R.l:i ne \'Cil! :i~olumcnt 
rÎl'n rlirl', mni.;; fr>s (( puis J) sont contents. o.n réoudic 
l'impérinli~me, les c.onquêtcs et Io ~ucrre, mais on per­
met nu gouvP.rncment de oomhatlrc tant que ce ~ra nè­
ceqc:airl'. 

Champagne BQWNGER 
PREMIER GRAND VIN 

Le Stuart de Gand 

M. Charles Maroy, c<>nscrvalcur au musée de l'armée, 
~rudit et fontaisist", a découvert un Stuart gantois. li 
i:'appelle Kt'rge~m:rnn comme T.ouis XVII s'appeln M:inn-
1lorrr. 

Il y a quelques années, M. Maurice Du\'h·ier. autre a\·o­
cat érudit, crut découvrir également en Belgique les 
tra~s rie Louis XVII. A l'époque précise où l'on signala 
la mort 011 la prHendoo mort de l'enfont du Temple 
\(. 'fourice Duvivier nou!' montrait, pièce<; à l'appui, qu'un 
homme :\gë. accomp::ignc d'un enfant de l'âge du Dauphin, 
quillnil Paris pur la roule Je Flan1lr1'. li lt>s suivit toul 
le long ile leur myslériellx voyage, les \'OJ'llÎt passer lu 
frontière d"s Pays-Bas, siljourncr rlans 1IÎ\ers chttteaux de 
1liv<'r'C'S villes rie Ill'Jgirrue. '!'out cela •'tait l1irn trouhlant 
et Duvi\'ier se croyait bien prè~ rle fixer la gr:mùl! 
~nigmc, quand. tout ;\ coup, il e-0nslntn :ivcc une lo~·aut~ 
rf'lii~toricn, riue cr,<; ùeu'.'t mp;tfricux inconnus. do111 le 
prNendu Louis XVII. aVbienl di-tpnru. Ils étai<-nt tombés 
dans un carton d'archivAs. Et Maurice Duvivier, passant 
â d'outrcs exercic<'s, se m i1 à rcchl"rthcr la tombe Ju 
grn•irl Aruauù ..• 

Plus heureux. M. Charles ~laroy ti('nt son Stuart en 
chair el rn os. Il sutrit de lui trouvrr ses papiers. lfaroy 
rlémontre donc qu'il est parfaitement possible que ce 
KerRcrsm.11nn, né natif de Gand en Fhi~1dre, soit. le d~­
cendant direct de Charles-Edouard et d une certaine Cle­
mentine \Valkinston, qui fut ~on épouse morganatique. 

Puisque c'est possiblil, Pt qu~ l'histoire C!lt belle, ce 
doit être vrai. Avis à ocux qui cherchent une opinion po­
litique romane!que et d~inlètessée : qu'ils deviennent 
Kregcrsmonnictee et aident le paladin à remonter eur le 
trône de ses pères en renv\ll'snnt cet umirpa~ur de 
r.oorge~ V. 

Durbuy-1ur-Ourthe. Hôtel Majeatic. 

Confort moderne. Peneion depult •o francs. Direction 
F.-L. Herrcboudf. 
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Babel 

Pendant le. négociations quJ pr~Mèrcnt le Traité de 
Versailfos, Clc111c1u,-.:au qui, 111alheu1 ~uscmc11t, savait 
J'anglui&, abandonna lœ droits acquis du français comme 
langue diplomatique inkrnatiounl<.-. Nous commt'nçons a 
voir les conséquences de celle faiblesse. 

On sait que l'anglais et le français sont les langues 
orrîci{'Jlœ de la Soc1elê ~ Nations. Tout dlS<.Jurs pro­
noncé en français est immM1atemcnl traduit en anglais, 
et rociproquemcnt, • moins que les dêlcguts présenls ne 
~ient d'accord pour renoncer à ln lraduct1on, cc qui 
arn\'c !WU\ ent, rar la néccss1tê de trnduire double ln du­
rfo des Manccs. 

Les chosPs \'Ont se compliquer, rcmnr<1ue l'F.urope no11-
velle, si l'Allemagne demande son a1lmission à Genèvt, 
car les polil1cic11s allcmar11b ont le fcrmll p1opos tl'im­
pœer l'allemand comme troi~ième langue oHicicllc. On o 
eu, à la (i.mf6rence du Travail, w1 avnnt-go11l de.s inci­
dents que cette pr~lention oc man11uera pas de raire 
n:iftre. 

I.e docteur Grioser, président nllcmand de la commis­
sion qui étudie les condition!' du tra\•ail de nuit dans les 
houlr111gcr' es, a OU\'ert la d1scw;sion dans sa langue ma­
ter11 lie. Après ln 'létrnce, f.15 MM~ués d<.'S n1s de lanQ'U(' 
C!!p3"1Jolr H' sont concert~s et ont nnnoncé qu'ils .~'expri­
meraient désor111ais en ca<1tillnn, si les Allemll'nrls n4' r.on­
scntaicnt pas à ac plier li la r~glc commuru:?. M. Allr"rl 
Thomas 11 nrran!!é lc9 cho5CS t'n foisn11l oh.c1'rvcr qu" 
'1. Gricser ne sar:iit ni l'ani;lnis. ni le frnn~::iis, el en 
promclt:mt 'IUt! lr1t1I autre dél~gué qui se lrouw•rnit daru: 
I~ m~mr. 6tnt d'ignornnce pourrait pnrlrr <10 lnnguc et •ri 
servir rl'un intr1 rrNe. 

Cet nrra11gement prnlique ne 111 éju~ pM de la qu~­
lion de r: incipe que ks Allc'll. •d11 p:11 a1~i 111 d ridéo. t1 
poc"r. l'nt> lroiai~ffi(\ lannue off1r'ellc rendrai! nrl r i:nire 
rl~ux lrttdurtiona p ur rlwn •" rli onrc. "' p"I\,. n1>11 qur 
ll'S Cspngnols, les llnlfons ou ks l.lponais r~rlnmcnt -
non sari" rvi•on - le mrme 1wh •lè.i.e qu. I' \Jl~man!!nc. 
la moi111lrc réunion 1Ju CcnMi' iir• pr"lor1"""ll Jlf'lltl:iot rl 
scrnnin<-'!:, el rl r.H•dra rnn~trui1t sur les bords rlu lv 
Îl.'111:111 la llltrr tic nalicl. 

PACKARD 

la mOrlJll(' monrliOI(' 13 pltJS ~lrhr• \Oil• onr' •('~ ll(IU 

,·ennx motfMc• 6 et R r.,J. an~ pmi c11i,n1*: 1 0<11!111h 
int. 1 port. G ~,·I.. 6!' .!l:!:i rr ; T11rpNlo R "' 1 • !12 GOO fr 
sur ln hi~ rln ~ n l!l rrnnr~. 

/'fU TTC. 15. nu l'f>!Jilt. - T~I 45i.24 

Sombre énigme 

On nous raconte : 
« lin" dame, veuve rlcpuis IJU<'lqnos mois. W>!;~étlait un 

pelit chnt qu'elle nimait hcaucpup. Le pauvre nnimal 
mourut. Ne p011\'ant alll'Îbucr son Mcè~ il une cau•e na­
turelle, elle rit faire l'autop•ir de la hêlr. 

» [,'aulopsie révNa un nmas de poils •lnns l'cstomar 
rlu chnt qui, par mite d'on ne "ait quel lie, se I~ hait 
sans cesse. r.'était à cela qu'il follnil attrihucr sa mort. 

" r.a \'cuve s'écria : 
» - Ah ! pauvr" minet ! Mais je comprends maintenant 

d,. 11uoi mon mari est mort ... >> 
f·:h hirn ! nou•, no11s ne comprcnon<1 po9. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Qon.~rre à la peau le Tc.louté de ll.l jcuncs.w 

Les clichés 

« A l'occasfrm de la [ête de la Pcntrcôte, le iournal ne 
przr(litra pus 1h111ui11 11: \'•>US av1'7. lu, clini:indk malin, 
ccllo nulc clans presque tous lt'ê journaux. Cette formule 
clid1éc, consacrée 11ar 1.n 1111rué11101 al 11.ca"l', ne nous 
parntt (>Ils heurcu.se. « A l'occasion » d'une fête, on an­
nonce quelque héncmcnt dont il sied de se réjouir : 009 
« feslt\ •les ». un [eu d'arbficc, une amnistie, un spectacle 
gratuit, ~01rc une s:il\'e de vingt et un coups de canon ... 
\1111011 :<>r c1u'à l'orr 1~ion tl'm•e fêle, lét!lll(' 011 n 11. le 
journal ne parnllra pas, c'est dire : « Vous al~ avoir 
la chanct', h' 1rcux lecteur. de n'l!lre poiut obligé de lire 
notre journol ; ce tri~te dc,oir auqud votre mauvaise 
No:ic vciua contraint tou~ IPs joun ne \'Oil! incombera 
pns rk1nnin : remrrcirr les dic•1x immorl,.ls ('t noua en 
~arl1r7. gr6 ! n 

/\us(i prNrrons-nous la formule du X.\1 Si~rle, que oous 
citons l'n exemple (une fois n'est pas coutume): c Afin 
qur notre personnel puisse jouir du ('"ngé Lraditionnel de 
ln Prnlccôtc. le journal ne paraitra pas demain . ... 

A omo'bi!es MATHIS 
12 HP., Condt1ite intérieure, 29,fSO francs 
l.A PLUS MOD!:RNE, LA MOINS CHÈRE 
- TATTERSALL AUT OMOBILE -

8, Avenue L1vingstono. - T éléph. 349.89 

Cyrano populaire 

l.câ récent s r'-prës ntatfons de Cyrano de Bergtrac 
• ux G leritq :i11ra1rn1-tli :: 1'C111 u .111 ht•ros de Rostand sa 
p p 11 Il((' h uxcll ISC '} 

li 1e1, au m ch aux pois.::mns, 01'1 l'oltscr\ancc rigide 
de<: commnn le me1 ls d 1 Eglise O\llll conduit Ullê de nos 
.1011 .s (le f1• h'll était pour d n. Mndamc !), une querelle 
t'lll•e d ux m.ir ' iles ile cn•\ellcs l'arr:.i.dia brusryuc-
1ric1 t fi ~r.~ ni '111i:;i11or_, nu'•nn~èr~. l.'11nl' iles amn1oncs, 
n~r/>o: nHi1 1•p1H<:t\ à l'ndrt·sso' 1!1• son ,11lvcr~nire l<'s voca­
l Ir~ le~ pli1s fhll1'111«; flr f(lll rl•ftl'r !ClÏl't' 1linlomntique. eut 
rcro 11 o'i r• ll< <lcrnil•rf! nposlro •hr: « Yé d~. mook 
1•1\ ,,1 rmhrac:s n1 l. !!nd:1m' C\'r;mo ! >> 

F •-il hrsr in rl'njnutC>r '111" • 1 poctrophk> /.tait orntt 
!l'un 11,ir • 1 rarn 1:-i'- :rnt ? 

l,'o 1 I.· d M. rie n r •crac a -1·1 en trcc:saillir d'aise ... 

F. s;nez ln pourlrr ri 1 iz J.asi\gur cll1 Pnri.'.i cl vous n'en 
0111Jr('z rluc: fl'a11tre. 

Contradifon ~ana les terme& 

Dw'l une pdik: station du 'illëgi11lure. un dormeur l 
moitié r'•\e1llt entend proférer p::i unr \'OÎx féminine 
crinrll uc:<' et à di~c1 s diapason : 

- Virns ici, l'ous-lc-camp ! 
lnlf 'i::u~. 1 do1 m ur ~ décidt' il se lc,·rr el constate, 

en rci::(lrdJnl par la fenêtre. ·JUC ln rlile personne ... appe­
IAit sQn cl11r n, qui s'appelait f'n11s-l1 camp l 

l~' D'AU-OMOBILB 
w~-J IJ}DS cAPRossERI.! 

J!i . , • >j ~ ~ • DE LUXE : : : 

123, rue Sans-Souci, Bruxelles. - TéJ. t 338-DI 
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Histoire luxembourgeoise 

~ major, co~manrlant la force armée grand-ducale, 
croise, :.ur le 1 ont Adolpne, • Lux<?mbourg le caporal 
I\crkct (~1colas). ' 

t\cck<?I donne le bras à sa blonde bonne amie ce qui 
l'absorhc nu point quïl ne salue pas la plus ha~te aut&­
nté mil1t:i i1c ilu p:iys. 

lie major S<' précipite vers le couple, qui se fige au 
• gord(' à \'OUS ! ». 

- Eh hicn ! ~cckcl. pourquoi ne m'as-tu pas salué ? 
- l1anlon, flcrr ~fojor, je ne vous &\'ais pas vu ! 
T.e major pous.'le un vérilablc soupir de soulagement. 
- ,\h ! Alors, ~ n'('st rien. \fniq j'étais venu à toi. 

parc-" 'JUe J 11\'QÎS peur que IU sois rarhé « 8VCC 't moi. .. 
Ct'llr. histoire, raront&> en 1i:itois. Fait la joie des Ar­

lon~is, .<lui. ra~ontcnl qu~ le G;anrl-llurhé n'a jamais. pu 
0\'01r d nrl!llC'ri.' nnrre qne, qn on plorp les ranons n'tm­
portp romment, les obus tomhenl toujour.s dans un pays 
\'Oi~in - re IJUi can~r riel' Pnn11i• diplnmnli1J11es. 

F.nlr<' voisin~. on a l'hahitud<' de se plaisanter. Mais il 
faul nolrr 'JUC la R('f~Ï'JU4' rfle-m~me l'!'f trno peu étendue 
pour qu'on puis~e e.~~nycr des gro~ses berthas sans créer 
des incidents de frontière. 

AUTOMOBILES 

B A l~ LOT 
cell es qu'on ne discute pas 

ACENCE CbltRALE: 

51, BOULEVARD DE WATERLOO, BRUXELLES 

Le coup d' œil juste 

Un P·•)lian va parler sa montre ch<'z l'horloger. Celui-ci 
se pl:ice une loupe sur l'œil et examine l'intérieur de la 
monlre. 

- V voyez-vous quelque chose de grave? demande le 
paysan. 

- Non, répond l'hol'loger, j'y vois une pièce de vingt 
francs ... 

Westende 

Dig-ue. A. V. bc:iu1 appartements, confort moderne, 
55.000 francs. S'odrc~~er 48. r\U' r\cuve, ttr ~tage. 

La marque SANDEMAN universellement connue 

Langage diplomatique 

La note des ambassadeurs du gouvernement allemand 
est plutôt humoristique: 

Au 2°: 
Trans/ormation • ., u1inu dt gttt:rrt en /abriquu dt 

paiz ! / 
« Ce sera toujours de11 cai quand même », lit remarquer 

\1. Painlevé. 

Allez visiter 

aujourd'hui let Hagasine d'E1position et de Vente de la 
&foison Citro~n. •8-50, boulevard Ad.-Max, • Bruxellea. 

La voiture qui voua convient •'J trouve exposée. 

Pathos 

Voul~-voua l'avis de Jules Lekeu sur la cr ise? Voua le 
trouveret dane le Journal dt Charleroi du 5 juin. Voua y 
trouverez notamment cette phrase défmitiYe : 

A contre-cœur, , .. Ill l'empire de la force dea chosea, pour 
6chapper •iu l'tll'ponsabilités d'un imbroglio qui, par la faute 
de l'abmntiaa calcu16e du dernier carré libéral, demeurer.ut 
sam autre issue, a'il fnllait fi:iir par ae réaigner à cet expé· 
dient, il importe de t'atteater bien baat, ce ne aerait là qu'une 
couces9100 pénible t't redoutable au malheur de.a conjonctures 
dont une &etioo ~formatrice immédiate au profit dt>a travail· 
leara, aussi intense et auasi efficace que poasible, pourrait, seule, 
atténuer l'impreMioo flcheuse et dimper le.; légitimes inqui'­
tudet ... 

JI y en a comme ça cenl cinquan...J lign:s. 
N'ast-ce pas que c'est incaricaturable?... 

mCDEl MAl"l'DV!:i, 16, rue de Stn.s~art, hellee, 
tél. l6S.02. 1t1•r1rl',..enl nn1 l!•' ni'rol pour la Bt•lgiqut> des 
11in no111 « ltlinl~d1 mu nert t . 1\ uto-plu nnto à pédale& et 
Nectrlclté 11 ll PFEl.O. Ronlea Ul Aolmatie. 

Justice et divination 

Le Club des Femmes j~ministr1 a signalé au bon Dieu 
l'injustice criante qui contiisle à inOiger à l'épouse seule 
les sourrranccs tll' l'cnfnntcment. Le bon Dit'u a réparé son 
erreur en décrétant que, dorénavant. les sourrrances se­
ront allcrnatirement supportées par ln mère et par le père. 
Dernièrement, une de ces 1lamcs rlu club accouchail et, au 
grand ~tonnement du mMecin. des infirmières et des pa­
rente;, l'accouchée ne souffrait nns., mais, au contraire, 
sembl:t1t éprouver un yjlrilahle plaisir. 

Toul à coup, on ~e rappelle que c'est au tour du père 
à sourrrir et. rl:lre-dare. on IP rejoint dana son bureau, 
pour lui prodiguer les consolations nécessaires. 

Stupéfaction générale : le mari. fumant un cigare, était 
plongé dans la lcclure d'un roman à la mode. 

Mais tout à coup. on entend des cris déchirants.pr<>­
férês par une voix mâle et pro\-enant rie la maison voisine. 

Le Front du mari ~ plisse: IM a~sistnnts esquissent 
un sourire nnrrr11oiq, Toul Ir. mondP vient de comprendre. 

Depuis lors, 1<' Club dr$ Frmme.~ fém inistes demanrle au 
hon Dieu d'en revenir au vieux système, le nouveau sys-
'~me "'"'"''''~" ' Ile llilwr~tion. 

~. n. L. R. Cette hi~lorictte existe en dh•ers pays et t'll 

de nombreuses lang11<'s avC'c tirs variantes. ~ous en avons 
déjà donné une ou deux versions. 

LA POTINIÈR
F Bor1ne Chère, Bona Vins1 Bon 
<:> Gîte. GEO. DAVE-s1MEUSE. 

Les noms prédestinés 

Dans l'annuairt du Cercle Gaulois, on lit : 
1• Page 127 (liate dea membrea oormpoodanta du 

Cercle): 
Le Grand, Louia. 
Legros. René. 
Lemaigre, François. 
2° Page 77 (membres eHcctifs) : 
Ledoux, Louis. 
Ledure, Jacques. 

SPIDOLEINE : 
L'huile qul luMJl.o 
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L'intelligence douanière 

JI y a un autre olisracle: quand un Français automo­
bilis~ veut \'cOir <>n lll'fgiq~, il SC heurte à des monta­
gnes de difficult~s. Il } a la garantie à cl~poscr en clouane. 
Elle est énorme: elle est de six cents [rancs par cent 
kilos. L<-s u1Jlomohile.5 11<!Sa11l focilcrncnl de rlouze cents 
à rlcux mille kilos, ri même plus, wius voyez 1111cls débour~ 
il fau t foîrc. Alais il y a ecd de remnrqunble: c'e..;;t que 
si, vis-à-vis du Belge qui va en France, ln dounne (ran­
çnise se contcnle 1l<:s garanties de comniurnies d'nssu­
rancc.s nvnlisfr~ par un club quelconque. la douane helt?e 
est beaucoup plu~ difficile. Il foui que l'n~cnt roi1 dé­
posé. On s'~tonne rie cc manque de so~plesse qui se tra­
duit, pour le 11n~s. par un manque de 1l'cet1cs. Il est vrai 
que œla ne do t pns rli\nlnir<' à l'i'rlminii;tra(ion rran­
!;aisc qui. clic. rl'un antre côté. fait l(•s oins grnnrls et 
les plue: <'HicacP.s dfot ~ ponr rmp~d1rr li's nntomohilisles 
français ile sorlir ile Fronce. li ,. n, rl1111s cc s 'n~-là. une 
im·cn lion m<'1'\'<.'Ïlll.'11~l' 'JllÎ <;'nppcllr le rnrnet inll"rnalioMI 
de route. C:'<'st la rncill"ur<> d...: plnis~ntcrics. Qu'un Fran­
çais veuille ' enir en l:eh?inu('. il rloit. pour obtenir œ 
carnet, pnsser rlcvant une diz:iine de iruirh<.'l8. n\·oir un 
ccrtificot ile son rnmmis~air(' rfo rohre Mrlnr:int qu'il n'a 
pns iotc mis nu ro~tc dcpui!t dc-ux nns. l'i il rloit montrer 
son p~rmi ... de ronduirc. ~a rarle rMc, fnumir la rihoto­
grnrhic, l'<i!(c, I~ 11e ligrfo de • n rhnnrrc11r prores~ion­
n<'I. <!le .. C'lc .. 10111 rrl11. parce mir l'.ulmin:slrntion frnn­
çaisr. nui l"'\Cl'llf' f1 hrimcr ~rs r!'~!torlÏ!t!tOnt-;. 1lf.sire rru'au; 
cun Prnnçnis no rmi-;~p 1Tlf'llrf' la main h un \'Olnnt hors 
lie Frnnrt•. h rnoin~ IJUÏI n':iil le rrrmis rie l':ulministra· 
lion rr:inçai~c. 

C r.(' nhonnr1111•11f.., AU\ joUl'llll ll 'C l' f llllblic;ition .. 
> hdgr );. rr:111cni~ f'I :m::lni ... son1 r rt:nl'I ft I ' \ GE~ Cil. 
> Il ECH ENNE. JQ, r u1• du Pl'l':<il. Bruxelles. » 

V allons de l'Helvétie 

Ce n'est pas la prrmière foi~ que J'e1~Jl<.'11tc phalangt 
musicale du 1"' ri\!:imwt des guides rn se foire entendre 
à l'étranger. Sa renommée a, depuis louglemps, passé nos 
fron!lèrcs au grand proril du renom belge et de la phi­
lantluopie. 

Mais le vorage que ce corps musical ~ icnt de faire en 
lleh·~tie a pro\ ~lllé un aspect inattendu et remarquable. 

C.o Suisse, on le ~il, ne possède pas scuk>ment un r~­
gimcnl, mais tou'4:! une armée de guides. Ceux-ci n'ont 
pas manqu~ nu devoir de rendre aux nôlles tous lel! hon­
neurl! dus à leur r~putation. 

Dès l'arrh·lx> des Belges à R.11\', le corps de musiq~ 
des ~nidl'S de ln Suisse reçut les guid('S belges aux accents 
de la Br11(1ançm111e; les nôlrl'<; répondir C'llt pnr une exé­
cution imp1·ccabl<' du Rani drs vaches. 

Voir.i le rrograrnme du concert que rlonna rnsuite not~ 
cillrhrn 11hnhnn" •n11~irnlr : 

Ouver ture de Gulllaume TeU .................. Hossini. 
L'Amlra l 1uluc (E:s:trait de • Lil Mer >) P. Gilson . 
Le Cholet , re,·ene pour petit buglo ........... A. Adnm, 
l\rr~ lons 0nous !cil romance c blijvc-sloen :a F. Bastin. 
Quand la Vessie est un champ de sup,.llces 1. .• 

laml'ntat~on pour Odto-solo .................. D• Bay!!L 
Le Petit Suisse (extrait de la c Symphonie 

des lromage11 •) ........................... .... ... Emml!ntbal. 
L1 Danse de l'Ours, Cox-trott hcm'is ......... Sundcrband. 
A. Uri 1 lt"lnp 6.nal ........... ..................... Strnvin&ky. 

PERIDULES - •• ''Jus T '' PENDULETTES· 
rtiONTRIES • • •• 

DCNNENT L'HEURE JUST 
En vente chez les bons horlogert1. 

IRIS à raviver. 50 teintes à la mode Difficulté du style 

Où la Belgique est roulée 

Or. le permis il<' con1lui1 c n'f'xisle n:1s en Bel­
gique : il y a tlonc là une solliso de nr~rni(•r urdre qui 
consiste fi pour·sul\Tc les Fn:111r;ais en lklJZinne pour leur 
fai rl' :ippliqucr un rëj:!leœc11t françai~ nui n'cxis1e pns en 
ll<.'l!!Î'JUC. Qu'on ne nous parlr pllq de rolirA>. et que ce 
carnet intrrn, l onal fncilile la hl'!toi:nt> dP ln police. puis­
que !oui ~trnni:: r cet (nnn à n\·oir un pa!!.~oorl ou une 
pi~cc d'iMntilé strirnc('. I .. 1 flrlrrinue a \Ot11t1 nllircr le 
plus qu'cllr. non\·nil Ir~ automoh:li~trc rl1"7. l'lll' : c·~~I 
pourcwoi die n<' lf'ur impoct> M'l tir taxl' d'rntri'•f' et Ill.' 
séjour. C()nlln(' fait ln Froncr. La n !((iCllll' :1 rnicon: elle 
s:iit que. ti fout rrnnrlre. n'r\f;int fl;'lC 1lr \'OSI~ Mcnrlue, 
ellr pourrait 1lélo11rnrr tll' rhr1 <'llP lC'S v-0va(!r11rs é,·cn­
lucls. On p<'11f ne p:ic ;i 11,ir rn fkll'Î<Jt11' n11nn1l nn 11 une 
voilure cl qu'on est Franr:i:s : mais qunnrl l)n c<t IY.-lf!e, 
on va focilcmcnt en France. 

Buss 0. co Pot11' vos cadeau:r de noces et autres 
ac, 66, l\larché-aux-Herbes 

Fable express 

Ce poivrot feuilletait llamlet et Othrtla 
En huvan l d<'t" liqu.-urs nlcoclique" snns rnn, 
Lorsque soudain la Mort lrappa Sàns ri.en dire. 

Moralitt : 
L'homme qu.i lich41 expire. 

Une pulice d'abonnement "(I orromp11gnêe de fil lettre 
1fcmoi sui\ante : 

J'ai l'bonnenr do vous adrC11ser, 11vcc ln pr&.entc, le police 
rl'nbonno·ment de M:ulame II ... qne j'ai rcrnplio auh-nnt ne 
in~trnclions. 

??? 
Autre : 
Une rlireclrice d'éC-Olf rédiJ?e un « bon » ain~i libellé: 

Bon pour réparer le téléphone de l:i 11un·cillante qoi ne msp. 
cho plus. 

11élns ! 

Comment ila se prénomment 

Le volume le Sb1at, rècemmcnt paru, de Gaston Pu­
lin!!s - nous ll\'-Ons dè>jà soulign~ ln voleur docum~·n l a ire 
de cet ouv1·age - nous donne, sur les prénoms de noa 
séna teurs, des précis1011s quelquefois curieu11c.s. 

Nous ap11r<'nons ainsi que le g~néral Gillain s.e pré­
nomme : C)-riarp.Je. Cyriaque ? Il y 1.'Ul (nous rlit Lnrol'lS~) 
un aaint Cyriaque qui. lut po.triarchc de Constantinople, 
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de 506 à 606. Fnut-il croire que les parenta du général, 
en le préscnlanl sur les fonl6 baptismaux, escomptaient 
qu'il serait de robe et non d'~p6e ? 

I.e barou ù'lluart ne collectionne p~ moins de Bepl 
pr~noms : Alwrt-llaric-Edouard.Jean-Bapti!!e-franço1S­
Xovier-Ghislnin. S'il doit d~clincr tous ces nom~Jà au 
chef de gare nu moment de monter en wagon, il y a beau­
coup de chances qu'il manque Je train. 

l\otre vieil ami le chevalier de Vrière se contente de aix 
prenoms : Elicnnc--Guslavc-Edouard-Marir.-Ghislain-Emile. 
C'est peu PQUr un homme de tant d'importance ! L',\n­
nuaire ne mentionne pas les prénoms Je 60R cheval. 

Le sénateur pro' incinl cnlholique de Nomur i;'intitule: 
Ail •ri .. -E~ou11rd-M11rie-Jœeph-Ghislnin-Anatole de Picr­
pont Surmont de \'olsl1crgho : un rien ! 

~fois le pompon nppartient à un sénateur provincial ca­
tholique <le la I'lnnilre orientale. JI 1· \'O de huit prénoms 
et de deux noms : Jran-Joscph-flaptiste-Charl<'!:-lfr.nr1-
Marie-Ghislnin-Vinccnl dt• P11ul. rhcvnlier rie Ghdlinrk 
d ~lscghcm. Quand snint ,:-'icrre l'in~crira - le plll!! lard 
possible, nous le souhoitons à oo chcv:il1cr - 1;ur lf:'S re­
gistl'es d'entrée du Paradir;, le célel!te portier ne man­
quera pas de faire une We. 

Enfin, l'An1111aire nous apprcrnf que le s~nlllcW' cntho­
liquc de lluy-Wnremmc se 1iommc : marquis '.mperiali, des 
prinCCt1 de Fr:incavilln et sc pr~nomme : Pierre-Guillaume. 
Cha rlc~-Gio, an ni-Gaspard-na l thnar-!folch ior. 1\ insi, déjà 
m:m1uis et « d<'s » princes pnr la naii:.snnoo, ce sfr1teur 
est trois fois roi-mnge par son baptême ! Il suffi!, du 
reste, de IC' regnrrli>r <'t de l'C'nt,.ndre parler pour Nrc con­
rnincu qu'il cn ('St hiC'n oinsi ... 

Les Pralines V AL WEHRLI 
sont reputées, souvent imitées, jamais égalées 

Exigez le nom sur chaque bonbon 

Usine cl burcauit: 12. RUE JEAN STAS. BRUXELLES 

Bilinguisme et respect filial 

Celle phrase est d'un éminent thforirien. le profes~cur 
It .. ., t>x-ùirectcur d() n:cote not male de Gand, chargé à 
l 'Vnivcrsit~ de ~ méme ville du cours de méthodolo­
gie aux étur.innts du docl<>rat en philoS-Ophie <'t lr!lres. 

« Oui, Messieurs, je ne suis JHlS flaminganr, mais je n~ 
crache pas non plus sur la langue rle mn mère ... » (Au­
thenlilJUC.) 

Les pnuvrcs ~lèves comprennent assez aisément que ni 
Madame R ... mère, ni son éminent fils n 'ai<>nt jnmais eu 
de spéciales disposilion.s pour cet exercice acrobatique. 

Ceci dit, nous n'en concluons pas moins au ~rand mé­
rite, en œs temps troubl6', d1.. la correction de leur atti­
htdc linguistiqu<.'. 

AUTOlfORILISîES. exiget Jcs 
Guêtres de Res.sort WEFCO-HORSOS 

Renn~tiques, lubrifiantes, élégantes, 
224, rue Royale. à Bruxelle1 

La grande pitié de Manneken-Pis 

Les mcml1res de la SncitM /rançaiire rfophtalmofogic 
Yiennent d'offrir il Monnekcn-Pis des lunettes de presbyte. 

Jryfj ca1len11 à fnirc â un enfant qui pÎE;Se. 
On Be rlemonric où l'on s'nrr~ll'l'11 si l'~>n coutinue rlans 

cello voie que 1'011 r.crnit tcnli\, dans l'espêr.e, de qualirier 

1 

d'rrrinnirc. 
Le prochain oongrôs dea dermatologistes enduira uotre 

Manoeken-Pi1 d'Wle coucbtl d'ongueot 1 celui dee ortho­
pédistes lui collera un appareil • redresser le1 reins; 
celui des pMicures lui sculptera lea orteils: celui ik'I 
coiffeurs lui posera des moustacht's ; celui des spécin• 
listes des oreilles l'affublera d'un cornet acoU.!tique; celui 
des mnrchonde de tabac lui mettra une pipe au bec; celui 
dœ denti~tr11 lui rcrnrublera la mAchoire: oelui des spé­
cinlist<!S des malorlies urinaires ... Arr~tons-nous J>OU1' 
nous drmnnder quelle figure fera le plu~ vieux bou!'­
gcois de Bruxelles arnsi profané. Du ha-ut du ciel, sa de­
meure 1lcrniêrc, nuquv:nov rcr11lf.'111 d'horr,,ur 1'il dirige 
vers la rue de !'Etuve l'o~jeclif de aa lunette •• ~ 

r.aissons donc pisser le mérinos ... 

Teinturerie De Geest J9-4 l, rul" de l'Hôpftal t•t 
1'.:t1TOl aoiph11 pro.i1100-Ttl.a111•. VI 

L'évêque ingénu 

Arlon s'enor~cillit dt1 posséder un ~.!! principaux no­
\·iciata de jésurt<'s d~ lk'lgiq~. Le Père Hénus~ y fait 
de fréquentes rclraites. 

Cœ jours demie~s. ~rgr t\ommesrh. révércndi$sime év~­
que do Luxembourg, Yinl visiter l'étnblisscmcnt. On le 
pria de bien vouloir .#lr~er quelques me>ls aux novices. 

« Jo ne \'OUS pnrlcrai pns lont'l1emtnt, leur dit-il, car 
j~ dois off cr quelque part. . . 1 

Hilnrit(, génfrole. L'ô\'l'!que s'étonne. mais son coaùju­
lcur s'empresse de ri-parer cette plmi.c;e mnlenr.ontrcuso 
et ajoute : 

- Oui: ~lonscigneur e.2 attendu à la Cour ... ; 
Le Père Hénussc en rit encore. 

Avoir sa CITROËN 

c'<:st viHe h<'ureux. Ali z IN! choisir 5/. fp111!1 t111'I/ de 
ll'utcrlno • I 130, nvrnuc /,011i1• 

Didraction 

X .... le \étt:rinnirr. d11 n:gimcnt, est un cœur loujours 
pr~t à rrrnlrc senicc, mnÎ!! 1lont ln lirusquerie et les 1lis­
tractions ont souvr11l il/•r iilé loo plus moroi;e~ lie ~es amis. 

Il est. un jour, i11vité à rllncr rhcz la colonelle. laquelle, 
ni;sC'z pingre, i-c promnf 11'ohrc11ir ~rnfuilcmrnl du vr;l~­
ri nai rc, quelques con~rils pour so!gner son « pou-pous!I » 
ma la tic. 

Au cour!l de la conversntior., 1a colonelle s'adresS<int à 
X .. ., lui dit: 

- Cher docteur, que dois-j-0 foire ? Mon p<;lit chat perd 
ses poil!!. 

Et le doc((lur Je r:pondre: 
- Plus de birnktle !... Ab<ifention absolue !..~ 

ft.I IMI O G 1 N laines à tricoter et crocheter 
Ha YWI P Bas et chaussettes, 30, rue du Midi 

Paroles dans la nuit 

Le bon Roi Dagobert était le plus terrible noceur de son 
temps, à tel point que son entournge. et surtout le ~rand 
saint Eloi, s'en ~r11urrnl sfrieu!'ement. La Cour et l'rn­
tourage, ayant rll!ci1lé qur, pour rl1mencr le bon fü,j D:i­
gobert dons le 1lroit rh<'min, il fllllail le marier, chargèrent 
le gr:ind snint EJ,,j 1111 pcrsuo1l(!r l'lagol erl. 

« S'il s'agit d'une joli-0 princtm~. di! le bon Roi, j'ac­
cepte. » 

Clic lui fut présentée, il la houvn fort belle et, de peur 
qu"il De cbangc4t d'avis, oo précipi~ let &rêneme.uta. 
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Une noce magnifique eut lieu. Le soir, la jeune Reine. 
la tratne portée par ses pages el ses chtirnbrièrœ, qui de­
"aient l'aider à se ùévêtir el à se mettre eu lit, entra dans 
ses appartements. Aussitôt la Reine couchée, les pages, 
11ui\'ant l'usage, mouchèrent les chanilcllcs et quittèrent 
la chambre. 

C('pcndant, pou~sés par une condamnable ruriosité, ils 
t1e blottirent dans les tentures el aUe111lirc11t, Jans la nuit, 
l'arrin~c du Roi. Leur attente ne fut pas longue. Quelques 
instants apr~s. le Roi avait rejoint, dams le lit nuptial, la 
jolie Reine ... 

Plus un bruit, quand, tout A coup, un cri déchirant de 
la jeune femme : « Sire ! Sire ! ... 

- C'e~t bien, lui clit le Roi, je ,·ais la remettre à l'en­
droit. » (air connu). 

LOTION· SAVON 

Les plaisantE. :ies du bon vieux temps 

,\ccom11agné ù'un Je S{S amig el suivi tic son ya!et de 
chamb1e, le comte Je VaubtJt~ desccn1lnif, par une froide 
journfo d'hirer, l'avenue tks Chnmps-Blysoos. 

ra.-snnt devant un massif d'arbuste<1. il s'nrrêta sou­
dain cl 1lit à son compagnon : 

- .le pnrii• que je w11s écrire mon nom dans la neiire 
en pisqo1il ... 

F.!. joign~nl le gl'fl~ a la parole, il ~c mit en devoir 
1!1• co1n111<•nrer, 111:iis tlut s'orrt'ler a11 bout de qudqnes 
in:>lanl~. 111 ... matière première vcnont l't faire dNaut. 

I.e comte, o;e hmrnant ahrs Vl'l'S ~011 ilomrsliquc. lui 
dit : 

- Jean, \Cuitiez continuer. 
- \'olo111icrs. répondit le n1let. mois comme j<' ne 

~ais 11as écrire. je prit'rai lrè..~ rc5pcctu('uscmcnt \fonsicur 
I,: comte rie hien voulo:r ~11i1for mn l'l11mc ••• 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plue beau du monde 1 

Le Retour d'Ulysse dans aa pallie 

C'esl uu opéra de Moulcverdi qu'un crudit décoil­
vriL peu avant la guerre. à .la bibliothèque de Vienne. 
M. Xavier de Courville, directeur de la Petite Scène, en 
ayant été instruit par un article de journal, fit copier le 
manuecrit el la compagnie d'amnfcura qu'il dirige à Paris 
avec son beau-îrère, Jean Rivain, vient de ressusciter le 
cbcî-d'rouvre. Cor il s'agit bien d'un chcf-d'œuvre. Jamais, 
le délicieux maitre itolien n'a montré plue d'imagination, 
de liberté, que dans cet opéra, dont l'accent 1imple et 
populaire retrouve la srAce homérique. Le livret de J3a.. 

doaro suit d'ailleUI'8 d'assez près le texte de l'odyssée. Le 
drame lyrique n'est qu'une suite de scènes prises dana le 
poème auquel, cependant, par une fantnisie shakespea­
rienne, l'auteur a ajouté quelques scènes d'opéra-bouffe. 
La mise en scène d'une telle œuvre présentait de grandes 
ditricultés. li fallait le courage, Io. hardie!'o!Se, et le goot 
d'une société d'amateurs pour en tenter la représentation. 
La Ptlite Scb1e y a parfaitement rêus~i. Elle est née sous 
les auspicell de la Revue Critique. qui fut une des meilleu­
res ttvues littèroir.•s d'avant guerre. •;xiswnt depuis quel­
que i.:ix ans, ovec l'interruption de la guerre, elle a donné 
à son puLlic quelques rep10:e11lalions Mlicieu~. mais ja­
mais rien d'aussi complet que ceci. Il faut ajouter qu'elle 
s'était acquis le concours de \'inccnt d'lndy, qui a harmo­
nisé et orchestré la partition, et de Mme Croiza, qui fut 
un incomparnlile Pénélope. li faudrait que i;ous les aus­
pices de quelque cer·le, la Petite Srdne vienne donner le 
Rrtour d'Ul111u à Druxcllcs. 

Annonces et enseignes lumineuses 

Lu à Bascoup, au croisement de la grande route de Gos­
lielies A Rœuh et du chemin c"nduisant à la station cette 
inscripti?n en grandes lettres, peintes sur une porie for­
mant coin: 

On rcsle rêveur. 

Défense d'uriner 
attention anx piè11CA. 

?U 
Dans un villnA'C d~ Hesbaye. cel4:? panc:irte : 

La 1tomatite aphteuse régnan~ d1n1 le T!Jlnge 
co pr.311.11:9 eat int~rdit aux animaux et autre. h~ 
biU\n141 do la commune. 

77? 
Le Jour. d" \'erviers. annonce: 

SE\fAT.XE DE GRA~DE RECJ,AlUI 
pour le! 
PR USES 

A la Vierge Notre 
Ces prunes et c\'lle \'Îerge noire, ça vous a de ta oou• 

leur ... sombt'(!. 

Notre Prime Photographique 

Sur ptoduction de ce BON 
accompagné de la quittance do 1'11\>Qnntmenl d'un an 

en cours. ou du r6cvpissê po111l en tenant lieu 

ta Maison René LONTHIE 
Successeur de f. BOU''f, Phologrophc du Roi 

41, Avenue Louise, ô Bru.v.elle$ 

a'engage à fournir gratuitement nux titulaire. d'un 
1bon11emcnt d'un an à cc POURQUOI PAS?,, et pcudant 

l'année •9:5 

TROIS PHOTC\S DB 18 X 24 
ou, au gT6 de l'illt~reas6, 

UNE PHOTO COLORIÉE DE 30 X 40 

L'abonné devra demander un rendez-vous par écrit 
ou par téléphone (N°110 94). Tout rendez-vous manqué 
fait perdre au tltulalre son droil à la prime cr•talte. 
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Petit Gu.ide du Français moyen à Bruxelles 
XI. - Le monde. 

Tu \3! dans le monde, Martin Dur:ind. Il le Caut. •• 
On lu dit i;l lu a:: 11eul·~Ll e du toi-mcuic que le mondt 

11 c>.1st.i11 p1i..s. Est cc le 01011111; que c.. lle société cftroya­
blc111cnt mèléc, ou des r.llcs de dwrcuticrs el de mail~s 
1113ÇOll<; c.Olll l'CIUC:;, OU I' 1 ~ance C:;l ft.Jlfé::cntée par des 
g 11lilshorni.1w; th:c,.\cs cl u11 peu <.sc1oc:;, la tn1d1tio11 des 
gcus do lettres '10111 le pnttisitismc est ln véritable pro­
îcssion? Sont-oc iles plu1slrs monJuius que o.:..>s « Mecs » 
nu cnuncct, ct•s randonnées eu nutomobile, \'ers des 
aube1g~s coùtt>i..5cs, ocs so1recs au (( lla11cing », oü les 
fc111111C6. dites du monde, se m~lcnt aux filles, pour 
10111 no}cr au son d'une musique uègre? 

hh ! oui, c est le monde; c'est un monde fort dirtttcn, 
du monde d'1I y o vingt ano;, mois c'est le monde, le 
monde noU\cau. 

Le 1Mn le, c'est 1 réunion des gens qui ont assez de 
Io sirs pour vi\'re de ln ,;c de société. On y recherchait, 
aulrrfoio;, les plni-:ns rlèlicnt'4 rie ln comersation, de la 
cmnrdie de s.1lon ; 11 <; 111, !.Sir:> q11'u11 y poursuit aujour­
d'hui i;o1.t plus \·iolc 1115 rt [ l 1s grv'SJl'rS ; les traditions 
110 çourtois1c et mènie de simple politl'ssc. qui en faisaien t 
l'c1grôrne11t, jadis. sonl à peu près 11erducs; on les n rem­
plorécs par un luxe a~s z brutal cl un code vl's1im1mtnire 
nnglo-i;axon, mai'l c'est le rroude tout de m~me. « Une 
socié!é sans un p~u de crapule, c'est comme une ville 
sans un pc11 rle vrnnine )), êcril'llit jadis Marcel Boulan­
ger: « On s'v ennu·e à pêrir ». Dans son d~ir de pillo­
resqur, le pl~s dandy de nos f>cr1vnins a êtê servi à sou­
hait : le monde d'aujourd'hm est 5aupoudré ~ pas mal 
de uapulu~ et le fait est que, pour l'obscrv'iteur, il e!t 
beaucoup plu!i nmu~:inl que la société nsscz guindl':e d'nu­
lrcfoi5. l'eut-être, à tout prcs.dro, rcsscmblc-t-elle plus nu 
monde ile la fin du X\'llJmc sÎ•'clc - cette grande époque 
de la civilisation monduino - que le monde bourgeois 
.Je 1880, et l:i qunnlité d'êtran~ers qu'on y rencontre c.or­
roborc cette impression. 

Tel que nous te supposons. ami Martin, ayant deg loi­
sir, et quclque fortune. tu 11s fréquenté ce monde nou-

Laroche (Lux.) 

6rand Hôtel des Ardennes 
ProOllftalN 1 M. COURTOIS·TACHENY 

venu à Paris. Le retrouveras-lu A DruxeU~ 1 
Oui cl non. 
Il existe nujourd'hui, en Europe, une sociêt~ judéo-cos­

mopolite, dont les banquiers sont les rois, qui a son cen­
tre à Paris, et ses succuisilks. si l'on peul amsi dire, dans 
toute l'Europe. Public des tr:iins de luxe et des pal:iccs, 
pour qui le nomadisme est un besoin et IJUi mêle '1gr~:iblc­
mcnt le pluisir aux nHn!rcs cl les uHnircs à la politique. 
Des gens austëre$ prtltr11tlc11t 11uc c'est un redoulnule foye r 
de corruption. qu'on y foit du liolchévisme de 5alon cl 
qu'on y pr~rarc 1:1 rê\'olution sociale avec autant d'in~ou­
ciance el de sottbc que ju1lis, rhcz Mme ~eckcr. on pr~­
parnit la ré,olulion politicf11c. (.'c!;t hien po~~ilile . Mais 
cette corruption n'œt pas snno chormc cl si, dans cc 
monde mêlé, on rencontre pas mnl de snobinct•es intel­
lectuelles, qui remplacent l'intelligl·nce p:ir le culot et le 
tact par le panurr!Ï:::me, on y lrouV< .. aussi de ers rrmmrc; 
charmantes et Mins 11rljugés, nvec 11.'squell•'S Stendhal 
rê\•ail de passer ses jours. iles forbans ol'aîfaircs cl de 
finan1•es, c1ui sont de hi(•n hcaux tlpcs d'intelligence et 
il'ênergic, di~<: i ntrll<'cllli'ls juif.i, iuss1 ~uhtils et spirilul'ls 
que Henri Heine ou le Colu:lct, cl l]Ut'l'lues ~urdva n ls 
de la vil·ille soci.~lê aristocrali11ue, dont le ~ourire d1'~­
ohusé n la gr:1ce iles dernières f1:tcs. 

Celli> socW~là, tu la rencontreras, mais toujours de 
passage, chrz quelques financiers belges. clësircux d'Nrc à 
ln page et surtout chez Mme e.r.n, qui nime à recevoir 
tous les étrangers de marque qui passent à Bruxelles, et 
dont le salon, très « nou,·ellc Europe », a tout de même 
un accent belge assez pa11i<"•Jlier. 

L'ngrément de ces snlons cosmopolites, c'est que ce sont, 
malgré tout, de)ï terrains ncutrr~. 0\1 se rencontrent dœ 
gens rie toutl'S les origines, ·te toutes les ÎOlmlllions. Ce 
style de salon a, du reste, to11jou1·s exi~té à Paris. A nru­
xellcs, au ll·efois, un td mélongc étnit impossible. li y 
a\•ait d'nbord le o: vrai monde », le grand monde • 

Ah ! oelui-là n'était paa mêlé, je t'assure, 6 Martin Du­
rand 1 On n'y rencontrait que des gens t itrés - souvent 
par la grêce de riotre Saint Père k Pape - ou qui mm­
tnicnt de l'être. Tout le monde y pensait bim, e'eat-à-dire 
ne pensait pas. Les jeunes filles ~levées au coul'ent de 
Berlaimont étaient de fil pnrfnilc!! jeunes filJPs que. jus­
qu'à leur mnria~e. elles avaient l'air d'enfants de f.fane. 
AussitM après ell<!s prenaient. du reste, l'allure de dames 
n'œuvre1. Cela n'~pêchait p111 les maria d'être ~lqu&­
fois .. . magnifiques, mais tnut 11e p1111S11it 11n1 1eend1le. 
Quant à la con•ereation, elle allait de1 sublimités de la 
gén~logie au1 splendeurs de la politique cone9"atrice et 
aux sattét dee hl.Jtolœa de thU!!.-



POURQUOI PAS P 609 

A côté de ce « vieux monde », il y a\'ait le monde libé­
i al. Les gens blr/;s y étaient r:i.re!I, mais li n'était pas 
mêh• Mn plus, C'ttnit le monde des riches industriels ('l 
tics g1 nlllls U\'Ornfc;, Sauf r~rrp1ion, on n'l' pénétrait qu'à 
pa1 tir d'un rc·1 tni11 degré rie for tune. On y entrait parfois 
li!Jre pc11srur, mn1s on n'y pensait p:.1s plus lihrcnent 
pour rrln. Po11" y réussit-, et même po11r y Nrc airnplemenl 
admis, il fallait êt~ p:u foitcment <c conîor111e ». <.:e~ deux 
mondes rÎ\•üux ne se frè11nentaient j:unaiq cl s'ignoraient 
totalf.'mrnt. 

AY:int ln 1;11rrrc, le snlon ù" ~lrnl' E.r.a était un salon 
lil1éral, mais il D\'llÏt son ori1Ji11nlitê : il était uni\'Cr<:itaire. 
Plus que de ln rirhess", ou y avait le respect de l'intelli­
g•'nct>, tout nu n. nns de l'ir1t('lligrncc rliplômtP. (,'habit 
démode du profrc;c;rur rt ln p"lile 1 ohe ~conomique, faite 
Jiiir la couturi1\rc .tu qunrfi('r de sn fomme, y voisinnimt 
avec les gra11d!'S {·l~,Œanr~:; coi;n1oplllifci;. ~foi11 te s. Ion 
1:.r.o i:111 p1ofilr-r cl(' J'IJnion Sa,..réc. rendant la g11crre, 
r<' fnt un 1lr sanr.luaircs rlu pntrioll~mc, depuis, r.'•"t"l un 
li~u ti~crll rll' ('e 11uc 11011~ nppt'lous, "" j~rgonnont, Ir 
ti·11•art1cinifl. (111 y renconlr•' \'nndPn·cltlr, ll(lslrfo cl les 
plui: firillanls ''(l:gon<'s ti11 parti ouHirr. Mais '" Prre Rut­
t"n t'n fut le plus l·rl orncm"lll; un snlnn juif. snns son 
prl·lal, n'•~ 1 p.1o; tout il Fait à ln llai::c. 

I.e xniliN1 ""t nmuc;:int. Cc n'ec;t p:iii 1u&-i ~mrnt Il' ton 
des salon'! pari .. ir:ns dl' la mf•m(I r:Mgoril' - il a gardé 
qu lqur: C'hoc;e d<' profrs~oral - mai" on ) rfl~hre IC's 
bC';iut~'l d(' ln Société rlcci ~niions, tout con1me chez 
Mme Mag1,n1d llorian. C'est Druxdlrs. mais c'est un Dru-
1rllr.o; qui ~c \CUl curopëcn •.. 

•'hei .\fmc r. ... , autre snlon 01'1 l'on tient à Nrc à la 
pag1', on c~I plus cxclusire'mcnt lillé1·:ii1r. On rc<'oit les 
i11110mhrnhl<s co.1îfrcndcrs frnnçai~ qui viimnmt parmi 
nou~. 111nntrt'r ku1 prrformnnce~. Par une Mlicnte atten-

LE DÉTECTIVE 
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JUDICIAIRE " '=================;:=:==========' 

tion, ils li'ou\•cnt génêralcmcnt leurs œuvrcs complètes 
êJlnrc;rs sur les tnliles; il arri\'()1 du rc-;tr, que l('S 1m1tês 
lrs emportent, sans \l'r{;Of:nC, np1" :1\011 •oll.l·1té du 
chl'r- maître, une rlé1licncc. A.ln e G .• c t 1 bo1111c .•. 

Tu l10uvcras prut~lre, :uni Mnl'lm, que cc zèle lillé­
rnirc est un peu t< province ». A\'oue qu'il csl touchant. 
Gr:ice il ~·J 1èle. llruxrllcs est devenu le pays de cocagne 
dl'.'S conf~rcnf'În,, rt U('S peintrœ rranç:us. On leur fait fêtl'.'. 
a tous, quelquctois sans licaucou11 de discern~mt:>nl. li 
l'arri\'cra tl'('ntrndr<: ctlélm·r, li Bruxcllc , nvt:r un dith}­
lfmbiqu(' cnthou ia~m('.., Id ~ri\a1n tll' srcondr. zonr. dont 
pl111 prl'50n11P ne parle à Pnris. Maie pt: 11 unporle. Ce.lie 
bonne \'Olnnti\ bruxelloise te lourhern. H11ppell loi, du 
rcsli!, quP le..~ s.'llors parit:c11s If'!: plu" lilll-rnircs a\'nicnl 
ndoplé cc for rnr 11<' Max Nordnn <•l ')li<' qu(llquco:-uns 
d'l'ntrc f.'U'< font fl'I" 1\ l!appopo1t; l 1 1.a1Hlfo du mondl1 -
qu'il !IOÏl hrlllt!''lois ou pari<;i('n • (l,f infmit•. rnrcc qu'il 
nccudlli" lottjour!I <111i lt• r!:111r ou qui l'i mu r. 

1111 pc1• r< provinr c 11 nusi;i Il! cli'.•i1 tl s gens 1111 1110111le. 
à llruxtllrs. rl'Nrn 111• ln 1f P.rn i:·rr> 111odl'.', du d••roh~r hn­
INlll, "" l:i clrrni~1·c pii'r" et clcc; rlemi r potins. Mnis loul 
rtln. t1 Alnrlin ! c'c 1 1111 hommnf,!e •i l1:1ri . Soi~H·n fier, 
mnio; ne I(' nwntrr r:1!1. r.1 s111tout, llC' t'rlonne ra~. Si tu 
,·eux plairf', nir simplemcul l':ur d le cnni;ul r"r comme 
chez toi, Cl de lt' figurer 'Jllf ln 1 UC 11() ln [ oi OU l':n•cnuc 
\loli1\rr ne sonr ra" b('nnroup plus loin "" Io &lorll'lrini> 
qu'Aut(luil ou 11:i ... ~v: m:ilgt1~ 1ul'11Jllf \ lll 1l~s d' 1nglo­
manie, la vrnil' p:1triC' rlec; gcn dl' morde c'est toujour"l 
l'a ri~. C'!'~I le ton rie Pnris qu'ils rhen h ni à imilPr. T11 
Ir con~lnlrras « in prllo >l <'l cc1n le nnller:i mt'mc i;i 
l'i111itotion 11'• 11! pns p:irfnilc. Yn d. ns Ir mon1i • r, M:irlin 
D11rnn1l ! Tu l'n11111~era~. Tn t'nmu~crai11 pcut-êlt~ moin~ 
si tu nr fnic;ais r111e 1·3 fou~ 11'" 1 ini:-1 an11. 

'A ~uivrr l l t> !'\:uzr ntrnlOr. 

--91 

• 

A l'honneur de mettre n'importe quel Détective,, ou 
soi-disant tel, publiquement al' défi de produire des 
attestations comme lui, émanant de Ministres, Procureurs, 
Généraux, Présidents de Tribunaux, Juges d'instruction 
et de Grands Experts en Police Technique tels que 

[ 1 

. ~ ~I invite le Publl:~~:~~~~~n=~lt~~~:s~~cuments en ses 
1 bureaux, 44, RUE VANDEN BOGAERDE, à Bruxelles. 

11 ajoute qu'il est le seul Détect&ve e0 Belgiçm:e, 
possédant le Diplôme de l'Ecole de Police Techniqu~ de 
Paris est qu'il s'est retiré VOLONTA E T 
de la Police Belge pour prendre sa pension après une 
longue carr!ère de succès - Téléphone: 603,78 

- -

r ~ 
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En voilà assez ! 
Oui, eu voilà ns~t?t ! Gr.ke à no.s parlementaires de tout 

rang et de tout poil, nous 6ommes la fable de l'Europe. 
Noua avions une r1!pulntion assrz bi"n établie de sngèsse 
politique : on est en tram de .~e dire ~ue oous ne sommes 
pu plus capahl<!5 de noua gotiYcrncr nous-mêmœ que de.a 
~grt» ou dc1 llcxicnins. 

Toua ou presque tous nos hommes politiques ont mon­
tré, d~uis les dernières élections, une telle incapacité, 
une telle m<>squinerie que la pnrtie la plus saine de l.a 
nation en eat lkœurée. l::n cas de dissolution. et si notre 
aystème tlectoral ne garanfüsnit pas lM positions ncqui­
aes, il est pr1>bnble qu~ pas un ne serait reNu. Dans toute 
celte affair<', la plupart d'entre eux n'ont songé qu'à 
leur sltuaûon iwrsonnelle, quelques-uns à leur parti, 
aucun à la nation. Et ceux qui ont tenté de Foire quel­
que chose pour sortir de l'impasse, comme M. Max et 
M. de Broquevillc, onl trouvé devant eux une telle coali­
tioh dïnt~rNs qu'ils ont clt' ahanrlonncr la partie. Au 
fônd, ~ qu'ils 11tisirait'11l tous. ~ons ~r l'avouer, c'était 
lê retour 1111 s1stt\1n.-. lripartil.t', t•'ro;t-à-dire le parta~ de 
f:l~SÎl'llP 8U V~llrre. 

Il a tnit ses prtu\·cs, le ;;yslèmc llipartire. Alors qu'il 
:wnil pour lui I~ drconctancc.<1 et le som·l"nir rërent de 
l'union sacrée du temps de (?lierre, il n'est arrivé qu'à 
Noter son impUÎ.Nlnct'. cl il nous a valu lout"~ les mr.i:nrr~ 
d~astrcuses de t!l l!l-1920 ; ln rêprise cfos marks. le 
<"hhrcchoutismc en politique extérieure. l'érhec des nP.. 
fl'OCÏations é~onomiqu<>S avec ln France, notre humilia­
tion dcvnnt Io 001!0111.le, la perte 1fo notre prestige en 

1 Europe .I~ dt>cordrn ~ nos finance<:. Comment en cllt-il 
rté nutrcmcnt ? I~ 1ro11\'ernement trin:irtite. c'.:st un J!'Oll­

,.i>rncmcnt ~ns contrôle. <:ans oppt>~ition : au propre. 1:1 
' dictature d'une han1ll' d~ rnmar:Hfl'!:. t111 lllttlM lie com­
I plice3: « Passez-moi celle loi <:ori:ili.c:tt'. ,ie mu~ passerai 
1 ces nomir.oti<ms cMncalt?~ n. f:t allrz none. la prinrei:.sl' 
1 pniera. Aprè!! no111 1 .. d1\luttc ! 

fl e~t à remnrqurr, rraillrmrs, que ll"S o:irJementaircs 
qui lirnn,,..nt le plu~ nu ~onvNnrmenl tripartite .sont, en 
g~n6rnl , rit'!' parlrmrnl:iircs r!r. ~cond4' 7.0nC', dt' ceux dont 

~ tl'llltc 1 :11uhition consÎ."-I<' h Nr11 ministrrs de n'importe 
' quoi. Ils ne romprcnnrnt pas, parce ou'il" ni' compren­

nent rirn, 1111'1111 h'I gnu\·erncmr.nl e~t ln nérr:itfon m~mc 
du rêgiml' pnrlcmcnl:iÎrf'. T.':i\'<"U clr ~on imJ'luii;sancc e~I 
I~ siRnc dr. ~n Mer 11pitnclr. On n:irlr M ln crise 1lu p-arlt 
t all1fllirp1e, de la cri;e dv pmli tilif.rat (il n'y a que le!' 
tocioli;;tos qui ne J'&rlc11t pa..'1 de la ~ri~c de leur pnrti. 
parce nu'il• csp~renl pro-filer du clê•or1lre). T.~ 1•ArifP. c'e~I 
que c'<'!'I une crise de rèt~ime qui est ouw'f'fc-. ~ou~ :won.~ 
de la rh11n<1e que no~ communistrs soient ne si rau\·re~ 
hère;; ! S'ils an1irnt po1·r deux <:011~ rfo hr:wour(> rt de 
talent, ils auraient licau jru de rèclamcr la <kstitution 
de la bourgco~<;ie parlrmentail'(' pour cau<:e d'incaparité ! 

GÉRARD VAN VOLXEM 
182-HS4, etiaue1h de Nino•• 

T61._h. 844,47 BRUXILLlll 

Dea inédits ! ... 
Mon cher c l.'ourquoi Po.a! >, 

c L 'Eurotie r1ouv111le •• dan.1 son numé1·0 du 80 m11i, publie 
uno longue lettre de Victor Hugo adressée, le 2 juin !Sil, au 
l~ndcm&io de l'expuJ~iou du poètt>, 11ux cinq députés (Couvreur, 
Uefui11seaux, Ucmeur, Guillery, Jottrand) qui l'nvaient Jéfeniu 
à la Chambro bdgc, qui llYàieut ~"té l'ordre du jour de blâmo 
nu gouvernement, - c kttre Inédite qui mérite d'être <.ao..-ée 
de l'oubli • , dit c L'Europe noovdlo • · 

I<~n effet! .\uci l'auteur de c(·tte lotira l'a·t..il pubüée il y 
a un dc1ni·•iècle dana c Acks et Pa!'Qlea •; aussi un deio Uf!'li 
nataira, Léon Pefuineaux, l'a.t-il reproduit-t", illté~ralcment. 
enC1>te, en 16871 drws c Lœ H!:!nte1 du Eufirage censitaire •··· 

A vota. A. Boghaert· Vaché. 

Les fables-express du cygne 
Sur un<i pii!cc J·eou 

Un cygne portait beau. 
Moralité: 

Le cygne d'étang ! 
??? 

Avec neuf cnnards, Fait insign~, 
~:voluoit l{aiment cc cygne. 

Moralité: 
Le cygne rie la 1lécad' danse. 

? ?? 
Bientôt, à la rive, 
Le cygne arrive. 

Moralit~: 

Le cygne à terre ! 
? ?? 

« Quel l'St ce cygne moche ? 
..._ Mais c·e~t un c~gne boche 

Moralité: 
Le cygne allemand 1 

17? 

)) 

·~ 

Par un beau cygne blnnc qui, dans se>n effort, s'arque, 
On voit, de Lohengrin, tirer la lourde barque.1'9 

Moralité: 

Le cygne hAJ.e 1 
??? 

Un homme qui niait, du cygne l'existence, 
Dut. devant l'animal, se reruk-e à l'évidence. 

Jfora!ité;~ 

i.. o.Y&Dà·· t8& ' 



POURQUOI PASP 6U 

On lit ... 
1 Les pagea pr~cieuaea 

Comme etil loin derrière nous Ja g~rre 1 On oublie ! 
On oublie ! Pourtant, il y a une c,crtajne littératur(! q,u'on 
ne poul laisser retourner au néant ; il fanl la sauver (avec 
de.a pincellcs), la remettre &<>us certains nez. Relisez donc 
celle « proclamation >) du Jlaod van \'Jaandcren en sa 
séance plénière du 20 juin i918: 

PltU d'une année a'est écoulée depoia que, le 3 mars 1917, 
le chancelier de l'Empire allemand fit à nos délégu~ la d6cla­
ratioo solennelle par laquelle au peuple frère fut promise égale· 
ment, après la conclusion de la pa:"t, la protection forte et. 
dnrable de l'Allemagne. Toajonrs encore le monde ae trouve 
ta armes, toujours 1core les armea ennemies combalteot avec 
un aauvago acharnement; mais les avantages conquis entre­
temps pa.r le. arm~es allemaodea amènent ceux qui dont.aient 
jusqu'à pré1Pnt du 1uccès des armes à reconnaitre que la vic­
toire finale de 1' Allemagne est prochnine. Dàa le d~11ut, nous 
e1lmC$ confiance dans nos frères de r11ce allemande et, à pré· 
sent, vers co peuplo fràre, nous nous tournons dans la convie· 
tion qu'nprès les ré.~ultah r~qnis par les armea en Orient et. 
sur les ch11mps de bntaille de France, il n'oubliera pas ses 
fr~rct de rnce f1111nande. 

Se b:isant sur Io solide dé~eloppcmcnf. que 1'1d&e d'une 
Flnndrc labre et autonome a pris chez nous depuis cette d~la· 
ration du ch:mcelier allemand, le Rnnd van Vlaanderen a, le 
22 déccmbro 1917, décidé l'nutonomic de b Faandre et au· 
uonoé ainsi de nou\'eau solennellemellt le but or1gmn1rn da 
mou' cment fia11111nd. 

!l:otre peuple tlnruand est un peuple ·l~hérlté et o, trimé 
Des siècles de do111i11ntion exercée pnr une ra<·e 4!tr1111gère à 
notre cssN1ce cl A 1.otre culture ont étouffé chez 1es 1],s<:cn· 
danls la virilit6 de cnra<·tiire de nos ntacl-tr<'S, qui jadis ••nri· 
ch1re11t l'~:urope pnr leur exul.éranco de vie et lt•ur puissance. 
)bis celui dont les yeux parv1e11nent à percevoir ce caractère, 
dont l'oreille ~ut encore dist.ingucr sa voix, cntcnJ aujour· 
J'hu1 ré.wnncr 1.. nouveau cct.lo voix, aperçoit à noun.au ce 
caractère se libérant. de tout ce qul l'opprimait: la poussée 
joyeuse et irrésistible d'nne force populaire aynnt à no•n·eau 
cousciencc de aoi·mêma. Ils se comptent par milliers ceux qui, 
dam les consultations populaires pour l'élection da Raad van 
Vlaandf!rcn, ont revendiqué l droits de kur race et de four 
liberté. Mais Lien pins n.ombreux cnco1·e sont ceux qui doivent, 
en &O taisant, cnd1cr en soi l'espoir devant un <lcven:r qui 
le111· parait incertain. 

l'ouRsâo prit 11no fore" rnajeu1u, r.uruc'ic nl!cma11dc en ennemie 
a foul•Î notro $01. Ccplmdant, &U cours ile 'n. guerre, 11011obstnnt 
le tcrril,lo sort quo ses lois imposent nux l1nliitnnls d'un pays 
occupé, les Flarnnnds re<'on1111r~11L quo 11011 pns l'Emnrre aile· 
nmnd, rnni11 hicn le gon'l'ernemcnt lielge. était leor vér lubie 
ennemi. :Eu dépit des grandes diflicullès dans lesquelles s'est 
troud le potwoir oeeupant. Io i;onvernerncnt allemand n Op· 
port~ nux Flnmnnds la réalisatio11 d'une gronde partie de leUTS 
désira d1111s les domniues de la langue, do l'enseignement of. de 
l'administrnllon. A tous ces désira, le goU\·crneme:nt belge -

bien qne l'armée t."®lpte 100,IAJO Flnmauds pour 12,000 Wnl· 
Ions ~ulement - dpond par un c non» hat1h1.1n; or, d'après 
ce que :uons apprenooa par la bou::he de prisonniers flnm,Ands, 
à preacnt encore il persécute nos frères, - nos frères dont la 
seule re,•endication oonsiste à être conduits nu champ de ba.­
tAiUe et l affronter la :mort. sous un commnndemcut en leur 
langue maternelle. 

Noos uvon!I donc tous qu'un gouçerncment belge rêinstau­
rant ici con ancien pouvoir, ent-îl même, lors des 11l!gôCintions 
de paix, Mti pour le protecteur sllèmnnd de ln Flandra de1 
ponta d'or et. de belles promesses il uotre iuteDtiou, nous sa· 
vons, dlSOna·nous, que ce gouvernement n'apporterait potrr 
nOUI, Flamand1, quo de la haine belge, pour notre eulture 
que du mépris françaiJ, pour not.ro cllarpente politique qu'une 
tutelle anglaise, pour notre org!Ullsatiou économique qne du 
capital américain avec des créanciers am~ru:alns. 

Livré à la Frl1Ilcc, à l'.Augleterre et à l'Am&ique, JJotre 
peuple toml1cr11it en décli~ancc, aon carnctère a'abâtnrdiralt, 
il verrnit s'ét.eindro son histoire. 

En cette heure grave, nous, peuple, voulant le mnintiet1 de 
notre ind~pend11nce, m·ttons notre confl1111ce dnns l'aido de 
Diou, dane notre mfleuLle ùtlcisioa, d.ins Io. forte volont~ de 
l'Allemagne et aa claire •ision de l'ovenir. 

Situoo éconc•mlqucment, poliliquem~nt et sll"lilA!giquemcnt aux 
portes dl! l' A 11emngne, la Flandre a COlt!lcleo e quo son auto· 
nomie constitue pour l'Allemsgne une garantie réelle, m&is elle 
ae rend compte aussi que cette autonomie no saumit se ré:iliser 
Mns l'nide de l'Allemagne. Cette autonomie ne constitue pour 
notre nationalité une b..'lse inattnQ'1.llblt el 1;(1rc pour les tempa 
à rnmr que 111 elle ot une nato'l.om1c politique possédant UD 
pouvoir légtslataf, un gouvernement et un pou~oir judici:ilit 
propret et sépnrés et que si elle nous fournit la 1>œsiliilité de 
régler nos int&Hs politiques, 6conollllqucs et culturels tels que 
la <l~sLîuée du p:i~ s ~t du peuple l'e11igc. 

nana la ph:ine consC'ience de 11otre rcspoosalrili"' envers notre 
pcuµlc, nous croyons donc qnc 1'111Tran• hisscrnent de la .b'Jandr1 
do tout pouvoir franeisnnt implique égnlcme11t pour l'Alle­
mague l'affranrhisscmcnt des meaat.:c!I à l'Ouest. Leur commu· 
nauté de race, leur b1sto1re, four propre sauvegarde indiquent 
à l'Allemagne rt à Io Flandre le but uniqu': c Une Flandr1 
libre cl autonome • · 

l'oar le Hno.d van \ !aaudercr..: 

La <.:ommiu1cm d~a <'ha1g'1 d~ pouv01r: 

I..e p16aident, Prof. Dr P. Tack; 1.o sccrét.:ùrc, A. BrijllJ 
clllll·gé clc pouvoir pour lts affiurcs étrangères, Prof. M. A. 
~t. .Jonck.x, 1•our l'ngricullure en 111/(me ternps po11r le eharg6 
de pouvo r pour lrs tra\'nux public11 postes, télégraphes et che· 
nains de fer, P1·of. 'I'. Veroieuwe; fo chargé de pouvoir pour 
les flnnnccs, J.ço Mecrt; le chr.· ~ô de pouvoir pour I'~ Jaslrie 
et le lrnvoil, Dr i:-:. Ver Hees; le cbarg6 clo pouvoir pour les 
nff:m~ mterr ur~ rn mble wmps pour le charg.\ de pouvoir 
pour 111 justice, Prof K . liey11dr1cb; le chargé de pouvoir 
pour les sciences e~ rla, Prof. Dr J. De Decker; le chargé d• 
pouvoir ponr la D fcnse ontionnle, Dr A If llorm• 

Plaq es éma~U~ées • 
C'est la réclame la plus solide. ta plus durablo. 

Elle ne s'altère Jamais aux intempéries -:· · !· ~ 
Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anru.~n• ~tabl . CtlERTON) IBl<UXëLLES. 

POUR oev1s ET PROJETS -------
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Chttoniqtte da Sporct 
Le Uoi s'est toujours passionnt'.·ment intéreSt;é aux sports 

rn~niques. 
Excellent m~canicien lui-m~me, aimant. li l'occasion, 

prendre l'outil en mnin, connnicsant à fond la technique 
d'un moteur, sa plus g1 ande joie est de fai-e l'école buis-
11JOnnibrc, à motocyclette, nux en\'lrons de Ciergnon ; à 
m<1ins que, ses loisirs lui permettant de plus longues ran­
donn~. on ne le rencontre nu volant d'une torpedo-sport, 
filant sur la grand'routc ••. 

Et puis, il y a encore ra,·iation dont i. <'si. en lklgique, 
le premier. le plus con,·oincu cl le plu~ dé,·ou6 << sup­
porter 11. Et ceci esl un fo1 t joli chapitre tle son histoire. 
~?ni 11• pays ne 1'omprcnrlra rl·clkment que plus tard toute 
1 Jmporl:111ce .•• 

\lai~. nprès les spo1 ls mt•rJ11i1p1es - et peul-être aufü•i 
l'alpini~mc - c'esl le for1lhall qui a le!" pr~dilections de 
notre Souvrrain 1 

Le fioi s'Jnt~resse à ce jPu parce qu'il exige, de la pari 
dP ceux 'llll le pr:itiqnent, clr•s 'Jllalit~s physi'lucs, de l'in­
tclli~cnce, du raisonnrnwnl, de la cohésion et un grand 
e~pr1t ùe disriplinc et d':ilm~~ation . 

Et comme Albert lr.r lit IC's journaux comme \'Oils el moi, 

PRIX RENDU BRUXELLES 
LIVRAISON IMMEDIATE 
501 - 4 CVLlNDRES D / 12 C V 

Chla1ia n<>rma l • • • • • . Fr. 18.800 
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lE TYPE INCONTESTÉ 
DE LA SUPER-VOITURE 

A1ence e xclutiH paur la Belsri4ua 1 

AUTO-LOCOMOTION 
!ll1• social 1 :SS.48, rao de l 'Arn&&ooe, BRUXEU.Es 

T"éphonet 1 4 48,20 - 448.29 - 478,61 

il suit régulièrement les performances de nos équipes et 
conuolt leurs pnnc1pnux exploits. 

C\til ainsi que, pa1 lllUhcre111cnl heureux du récent et 
très gros succès remporté p:ir noire « onze nahonal » sur 
le tea111 Ol)mp:que uruguayen. de passage à Anve1 :., le Hoi 
lrndu1sit sponta11ème11t ~n sahs[acuon par une fort élo­
gieuse lettre de fêlil!i1a1io11s, adressée au pr~shlent de 
1 Umon lto) ale Belge dœ Socu~lés de Football Association. 
Et la m1ss1ve royale dut surprendre Ires agrt'.ahlement le 
comte d'Oultremont, qui n'avait pas asst:.lé au match sans 
de cornpréh,,nsibles cl Mgitimes appréhensions ! ... 

l l 'I 
l'or une jolie matinée de juin 1915. le c:énê.ral Bernheim, 

comm:indant la première division de noire :irméc. arrivait 
mopincmenl à l'es1·at.lrille 1111 comrn:in1lant Dhanis el 1lc­
mondnit un avion pour aller pellSonncllemcnt reconnaître 
:so 1 secteur ! ... 

lln J.!•'•nfral en avion ... et a11-1fcg~ug ùes lignes! Le fait 
était rl'11110 rarcl/. C'X1'cplio1111••lle. A celle époque, il fut 
très agréal1kme111 cnnrnrenté pour le héros de l'aven ture 
rp1i, en 1•ump:ig111c ilu chef 1l'escMlrillr. renouvela, par la 
Ruile, l'exp1'•ri11ncc, fi do nomhreust's r<'prisr.s. 

.\ rfü 0111111es ile distance. rc~ gullls el le (( plug )) du 
général BeruhP.i111 n'ont pas changé. 

Ayant eu l'ho11ncur d'être M~i,!?n«" pour rcprésenler le 
Chef de l'!lrmf:e helge aux ohsèq111.'s du mnrérhal French, 
l'nncicn rornm:in1lant de l.1 Ire O. A. se rendit à Londres 
pnr Io voie ordiuai1c, mais trouva le morcn de rejoindre 
la capitale p:ir la voie nl-rirnnt'. 

Le « Flyrng Corps 11 brilnnnrque n~nnt mi:::. en effet. à 
sa di;:pos1lion, un a\ ion, le g~néral Rcrnheim. accom­
pngn~ de son nide de camp, I<> commond:int Oor, fit oin~ i 
le trnjN Londres-Bi Uxelles eu un peu moins de deux 
heures trente ! 

Le temps. pou1 tant, Nait peu encourageant et les avia­
teurs e;;:uyl-renl m~me une bonne petite tempêle au-demis 
de ln ll:mrhe ... 

Et vo?I~ la rniMn pour loquellc on put rencontrer le 
gl>nérnl Hcrnheim fa1sa111 les honneurs de la c:ipitnle au 
major Moxwel el nu capitainl' Lo\\c, deux cc a~ » de l'aria­
tion militaire nngloisc. 

\ 'irtor Bnin. 

Petite correspondance 
11. n., ancien et [irlèfo lcctt:ur. /luy. - '1ais. cli!c~ donc, 

il n'y n pos d<' quoi se vanter ile ce genre d'exploits ! Hé­
fléd1is~cz·y donc. Et nous n'en parlerons pas ! Ça vaut 
mieux .. \u moins, \Ous, vous signez vos lettres; ça vous 
rlistingue d'un flnmingnnt. t\ous admetton<: bien qu-0 
lfol~cs ou Fr:inriis. quand ils n'rta;rnt rins investis rie 
« haulcs mi~ion.s moral<.'s » - à l'arrière - mois 
n'etatt'nl que de simpl 'S soldats, ctaient U'aités sans 
douceur. 

P. fJ. - Les puristes ronchonneront peul-être, mais 
« on lue les vi\·nnls 11. L'ensemble des \'irnnt5. constitue 
ln \'IC; donc, on peul dire: << tuer la vie )l .. . \'ous courrez 
111oinc: de ri~qucs rn f.criv:inl: « supprim<'r la vie ». 

CHAMJ>AGNl!S DE.U rz & G fl.DERMANN 
LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 

Gold Lack Jockey Club 

T~332,10 

Àl(tnfs {lm"r111n 1 .1ul~• .t P.dmonct DAM. 76. Cà. d' Vl~•f. 



POURQUOI PAS? 

Du ./1111111 il (clt> Pa1 ts), 11111m"ro tl11 :;1 11wi, arl11'le inti­
tulé : <1 La lnrc 1111'1!1'-l-1·1 1<• '! ''· •'1'111' .inlil' phra!'e : 

'Gn plwuu111\,1ie pil,HlfJ\W 1 t ("i('J C'uli(• '" H 1111i a ~oukvé 
dan.-. tout le Jlllj il uuc· \'ÏW curioi<il~ (n·~!c) \'it•ut de s'y p1·0 
duin• (il 'rourn<'min·, • 11 \\'t•yrnn) : lu lt>rrr. nu fond d'un ra 
vin proc·ht.1 du \'illall<'. y l" t ~11bitr1m·nl de\'ennr b!'ülantc•, m1 

point <l.: 11c pouvoir y ol'JOtirno1· debout. 

D'o1'1 il 11'sull4,! c1u~· la lcrr•• d(' To111 nrmirc ne partage 
pas 11• JH i1 il .. g1• du 11•a11 d'n1·. q11i .... ÏI f:llll •?n nuirC' 11· 
« poènw » du /'a11ç1 dl' 11;11 hi~ · i-. mi ... 1•u 11111-..i1111~ p~u Gou-
notl. Sè rd11-1• tuujours :1 .~' r.oudwr. 

??? 
IJ1• la f,11:1 f/1 tf, f h111 /1 roi du 111 1 c1't1li 27 niai 1!l2:) : 

THI.:\IE<JX - Jncenlli1:. - Un inn·ndie s'est déclaré durant 
la nuit dt! dimanche à lundi, 1lil11s l'habitation habitée rue du 
Gouffn'. p:.r '.\l. lieuchamps. Le• pompier..- :.nivènmt sur les 
lieu:t, mais di; no pn1c11l l·mpê<-her le feu de •e propager. IL~ 
sont e.:.timë~ à r.,ooo rrallC'I!. 

On rw 1lil p<i ... 1·0111hi1•11 il } a1ait tl(c pompiers. ni leur 
<Îgl·. ni l1'111 l:1ill1'. i;,. pl'Ï\ nous p;11 ail n'(H'111J:rnt nwdrn~. 

?? ? 
Ili• la r;11~111, d, f 1t'y• rl11 ,.,1111·1'i :iO m,1i rn2:, : 

On Ut'lllllndt• ~Œ\ l ISlF;RS 111 voilure. 1\5, 1·ue 

dl' \'is.:, ü5, ,Jupill« 

!!"< 
Du So1r rl11 ~W r11;1i : 

UN \'01,.\~'J' S,\l'Tr: A TOl1R:\Al - Des p:èces son! 
prnjetées dans les en"lro11s. - Lundi, nr .. 1 h. 1/2, loi'$ de la 
reutré. tlt·s 011\'tiu •Ill'< 1111C'iem100 U•lllll!l \an 8p1·angh, sociétf 
auon~mo pom 111 fa 11ricatio11 de lairw peii;n~. à To\1ruai, s'est 
produit un g111vo fl(·t·irl• nt qni 11urait pu cau~wr h• mort de nom­
breuses pl'r>onm!JI. l ' 1•lte> fümo <'mploie plusjeurs c1•ntaines d'ou­
vriers et. ouv oière&, ùo11t les maC'hiu1•s >ont nctionnt!e.~ par des 
moteur.,. à pétrole. 

l.'1·speré humaine 't' pt·r ft•dionne tic jour en jour ... 

?? ? 

Lt• .\ \ \11•1·/r. rar11111P 1111•· .-ci•111• 1·11r••·ll"C: 
Le secrétai re )ténual lie la Banque lie France 

serait c démissionné > 

On annone<• qu" le gouvernement a décidé de remplacer 
IJ. Aupetit. scc:rét:urc i:ëm:r.11 do la Da.nque de France. Son 
11ucc&seur sera pro<:hainement dé/ligné. 

Quant à M. Robinenu, il rt'•t('. rnnttnirement à cerlaine­
informations, i:ouvor11e11r d<' l<> Banque de France. 

De bonne h"u""· il~• itroupcs cntholifJt1e< de l'a.nondi.~semen' 
ont débarqué d11ns 111 \ ille et celle ci a Irl<·nti tout de l!UÎte de 
l'âclnt dea fonfal'<'s. 

Fran<' h·•mrn l. l't·nlhousinsmr. de.., g1·oup'~ c<1 lhol iques 
p-Our M. noùincuu. qudf4• l[UC soit 1:1 1':111'111' de ce finan­
cier. now; paraît P\iigl•r(•. 

1?? 

Le succès croiss,rnt des 

SPA MONOPOLE 
est coflsidérable. 

En 7 924. malgré un été 
détestable. la vente a dépdssé 
20 millions de bouteilles. 

Ct: chiffre dispense de tout 
commentJire. 
Il prouve combien les eau>< de 

SPA MONOPOLE 
sont appréciées. 

Bx1gez le.s p.irtout et toujours· 
Refusez toute substitution. 

VOICI 
LA BELLE 

SAISON ... 
Le moment est venu de faire un approvisionne­
ment nouveau de vins frais, légers, désaltérants 
Joyeux 

BUVEZ DU 
Jean BERNARD-MASSARD 

GRAND VIN DE MOSELLE CHAMPACNIS~ 

PR/X.COURANT 
Royàl Demi-Sec. . . . . . 12 fr. la boateille 
Goût Américain . . . . . . 13 fr. ,. • 
Impérial Extra Dry . . . . 14 fr. > • 
Brut . . . . . . . . . . . . . . 16 Ir. la bouteille 
Sooplénmt dt fr. 1.50 011 dtu1 dtml·boultllln. CtltHI dt 24 dtml·~Olftllln 

El caluu dt 12 tl 30 bout1lllt1 

Caves Jean Bemard-Massard 
86, Boulevard Adolphe Max, BRUXELLES 

T61éphone no 283.79 

Siège social : OREYENMlCHER S/MOSELLE (G. D. L) 
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POURQUOI PAS? 

La f;11::.1'1/1• l1111 ,,1111 n·p11\.;r11l;tnt) l•tTil ;111 l1if\n du /'011r-
11 11111 /''"' ?. t•n rilanl dt·!- P"'""•'gC\• olu « Petit P<oiu » du 
:.!:! 111ai, l'i cil11dul: 

l'én !.le~, en ehtt, ("es rl-flexion~, même en e,;pé1anto ! 
Ah: • Pourquoi Pa•? • • Pourquoi Pa•! •, tes correcteurs 

dormai~nt au~•• : 
Il lait -.i 1•ha 1ul ! 

'l 1 ? 
.\bù t>l l\1·1111 cl111l être 1•nrorl' hPaul'Oup miPu\ i•quipé 

qu'on llù l'a dit. On 111111s a birn affirmé CJll'on rwus avait 
ho111·n• lt• 1•r;l11 rn 110111; padanl 4'1' :<rs uvion". 1h• Sl':­
la11cc-îln11111w~. 1 Ir . ; lll<l lS sil r,1111 {'Il ('!'Oin~ I!' jo111 ttà l 
/,i 'l 1.11111s. il po-1g1\1ll•ntit tu1c csp1>1·c de ~1·ossc Bertha à 
p1•11 wès i•q1m·nl1•nlt• "' Cl'll1• tll''< BodH'J' au hou t~111p~. 
On lit, 1'11 1•frd. thrns 11111' iutrnir\\ d'un oflï1·i1't' ft<111ç~ Ï•, 
1·1·-. rl•\1"h1tio11;. impr;os,.ionn;i11t"": 

- Le tir rifain ~tnil il efli1·nct1! 
- lJ, n<lllh 011t hien <'l!Vo)·~ quelque~ obm' dans le poste, 

111.1'.,; ce "Olll Je pnuvrr.s artifü·ur•. Ils 11<' tiraient. que de plein 
foul'l Ils a\•ai .. nl inst111lé \lllll 1 ~rèce de mortier derrière un de 
no, blockh'ln~. à envirùn 100 kilomèt.re~ du pœt.e ... 

Cf'11t kilom{• l11"· ~ ..• (l,·st t• ! r"•·•t li\'at1co11n ! .. 
? ~ : 

1111 1/11/111 11•' 1'.11 i·. 1 i mai : 
Hie1 soir, .\dnm \'andl•ntuck rl'ucontm sa femme en com­

pa:;uie d'uu milit.airo d:ms un café, à Bruxelles. 
Une dt.o.cussion klata entre eux et. peu aprètt, les deux époux 

;;e n!concilièrenl et décidè1ent de reprt>ndre la vie commune. 
Il, •<' r~mplireut alors dana un hôtel où ils pa.o.,àrent la nuit 

Cl'll.- hi<;111i1" 1"•1 l•11ni\111111P. \'1'11\-l-nn 1lir1' q111• lc<t 
r-011ihi11b ., • .;11111 lrnfft•!o. 11.' coup' "?. .• 

·1 ? '! 

IJ,. l.i /1r11ri11u. t" 11111• : 
LES RETTEllAVES SUClllEitES SE LEVE NT 

f.etti' lt•\ct• Pli mas'(' d1·s hrl11 '"''"~ "11r1 ihe~ est t rr• 
i111111·1•:-..-:;iun11;11111.. \ous nOll'I so11n•11.u11" qu'aulrt'Îoi". 
1'1•111i1w11t lto111~1111•-.tr•• rli• 8<1inl-.lolilll'. 'I. Fril'k. ro011m•n­
l:<ll! 1111 d1srr111r• 1'1\ 1ws t1•rnlè-: : « LI'' 1'111>ls1·~ populairl'~ 
1·011111u!t1rc 111 .1 lt•11·1 la tc\fl' ... >> C°l'.;I 111ai11t 11t111t le tour 
<Ir~ IM'lll·l'll\c•-.. 1\ l'har1111 ·"011 t()llt' 

l 'I 'f 

1111 /'111pl1., ':!:, mai 1!12:\ : 
Le l'arll'ml'nt 1 <'pl'cndra. lundi ~es travaux suspendus le 

2;; ;wril d~rnie1 La •énn<'~ ~r:~ courte, devant êtro clœe le 
14 1uillrt ;lu plus tard, en raison d~ élections pour le renou 
vellemtnt parti1>l rles conAeils généraux. 

C:!'tl(' s1"anrP 'Î ro111 lt•. ma;s 11ui clurern j11so11·au 1 \juil­
let. nous pnrail d1·\0Îr Nn• rutlcnwnt longue ... 

1? 1 

Offrez un abonnement à l.1 J,ECTl'RE U\ll'ERSELLE. 
86. 111e de la Afonta9nP., Bruxelles. - 275.000 volumes 
en lecture. i\bonnrmcnts : 20 francs par an ou 4 francs 
par mois. - Catalogue français : 6 fr~rncs . 

Fauteuils numérotés pour tous Les théâtres et réservés 
pour les cinémas, avec une sensible réduction de prix. 

·- Il Auto-pian11 de Fabrication Belge 

~1:.u c 1 EN ~ 0 O·R 
~--R9. BOULEVA .. D BOTANIQUE, BRUXELLES 

<laranti: PURE EAU Df VIE 
ûpédiêavu de COCiHAC 
rAcquit R!qional c~ 

Du io111 nal 1/idi, :?:, mai. 1 ulJ111111e (( .h;int-prcmières )), 
" 1•10po• tic l'opt•1 eth· jo111-e ,1u\ l~alt•1 i1·· : /'a~ su,. la 
INuchc: 

Cc titre i-avou1cux, qui mdtra1t l'eau à la bouche, même 
à un de c('S hn~iénisle amëricain~ po.11· qui les baii;ers sur la. 
bouche sont toujours moi tels, est déjà dans toutl'S l& bouches, 
y compris lt•., !touche' d'l-gout~ qu'on surprend à soupirer: 
• Pru. sur la houclw ! • Aussi, db mnrdi, tout Bruxelles aura 
pldn la bouche dc>1 11irs do : • Pas ~ur la bouche •· 

c Pas sur la bou<'ht' t<••mblc 1111 !ilt"> préde;tiné a.u triomphe. 
c l'a,, ur 111 boudt<' .. l'><t. ttn son g1·ure, uu pur chef·d'œuvl'e, 

l>Uisqu<> c't•Hl. du pm· .\ 11Jr6 Bani<' et ;\fourice Josin et. donn6 
,1wc AnJro B1ml1» ça doit, bard<•1, car André est un ba.rde 
il1>.pitr et ~i 1>'c"l d'Yvain, d'e~l divin. murmoirenl les specta· 
tricl"s pâmée:;. 

),,., pn•n1il'l1')" chah 111 ..... 

CHEMINS DE FER CE L ' EST 

Livre-guide officiel 1925 
La L'ompai.tml' d1 Ch 111111" ci!' 1 r de l'J~t annonce pour les 

prt!mic:'l> joun1 11<• juin la nuse 1>11 n·nte de >Oii Llnet.guido 
ufli,iel !1011r 11~.!5. C('lt1• nounlk édition comportera, comme 
les 111111ces p1éu11le11tc~, outre 1111 t<'xtc descriptif et ltl3 îndi­
l':1tio11~ rclativ<'• a 1x f('lntion~ 11\·ee l'.-\)$nce-Lorraine et l'étran­
~er, le~ 1e11seig11em<'11ts 15~11érnux mit1 à jour et leq horaires 
d été au 5 juin 19'.!5. 

l'e doc·ument pnr.1itr.1 'ou:. la fom10 d'une brochure illustrëe 
par 1.., mai~N R?bi1ln eL onié" de hors.t<-xte en héliogravure. 
On peut IÎl.'8 ma111tenam adl'l'63t'r te~ demandes au Secrétariat. 
Û<'néral de l::i Compagrue, ~:l, rue d'Alsace. 

Envoi 1ram·o contre l fr. US 

I 1 ·1 

LIGNES DU NORD BELGE 
Ll' l\onl Bt>lge, cl'111·rrnd avec Il'" cb1>mins rle fer de l'Etat. 

hc>lge t•t du Nol'd Frnni;ais, mellt'n lm marche, à pnrtil' du 
5 jnin, un lrnin e\pn••>1 11ouvt'al1 C'nl1·e Liége et .Aulnoye et 
llll<JUI' l'll l'Ol'IC~!)Olldillll'(' n cl'll~• l(ill'e IWeC les trains expre~s 
11~ l't 177 llt·uxclles Pnri11 et. v1c1· vl't'Sli. 

A I 'nllrr, c<• tram quilll'l'll J,i1•~r :'t \l h. 10. arrét à Fléma.Ile­
H1ut1• \l.~I. Huy ll.4:1, ~~1fü• !l 16, .\ndennc 9.57, Namu1· 10.18, 
:J ·1muH•s Hl. ta. t'hùh hm·au 10 {> t. Chnleroi 11.07. Thuin 
U.2ï, }<;rquC'line.i Jl. 17. pour arriver à Aulnoye à 12.35, en 
co1r1:;pond1111r1• avl'<! Ill lll; anivant à P:1ri~ à 16 h. 55. 

En ~t·ns iiwerst-, le train 177 quitt.ant Paris à 9 h. 25 et. arri· 
vaut 1'1 .\ulnoy" à 13 h. 09 donnera correspondance pour le nou­
vel exp1<'~>, rlépatt d' .\ulnoye 1:'1.19, Erquelines 13.55, Thnin 
11.37, Charl<'l'OÎ H.SJ, Châklint•au 15.00. Ta.mine;; 15.19, ~a. 
mlll' Ui.45, Andenne lG.09, :=:tatte 16.20. Huy 16.23, Flémalle­
H·rnte 16.11, Liégti (Guillemins) 16.65. 

Un train e.'\pH'Ss 11011v11.1u S!'ra mis en marche entra Liége­
Longdl)z 't Brulif'll<'ll, \'ia ~a.mur : 

Alle1· : I.iége Longdoz 7.60, Ougrée ï.59. Seraing &.03, Flé­
malle.Hnule 8. ll, !Tuy 8.30, Stn.tte 8.35, .\ndenne 8.41, Xrunur 
9.07, Gembloux U.29, Drnxelles Q.·L. J0.05. 

Retour ; Rruxellos Q •• L . 17.05. :\amur 17.59, Andenne 18.21, 
Stallo& 18.32, lfny ltUl5, Flé111nl11 .. Hnute JS.53. Seraing 19.01, 
Ougrée Hl.OS, Lié~e. J.011~rloz 19.11. 

Ces train11 compr!'nclront des voitu1e.• de~ trois cla.ssefi. 

Seul• mal•on belge tabrlcan\ elle-in6me 
les m~oanl•mes d'AUTO-PIANOS 

Spécialf~ de tranaro r m atton d'ancien• 
a ppa reils en 88 n o tes . 

Téléphone : 120,7'1 



u~~8Ptét~6 ' ' - e03. '1JG!'J:i<:tePde.m a.ci(e.f> . 

Des prix comme au bon 

d 1 I 

-~· 
))Il' 'I 

' 

• vieux temps 
MAISONS A BRUX.li:LLJ:B : 

86-87, boolevard Adolphe·lrhzJ 
e6, chau.sl6e de Waterloo; 

MAISONS EN PROVINCE : 

18, chauaaée de Wavre; 
838, cbaOM6e de Wavre; 
•2, roe du Oomte-de-Flandre; 
146, boulevard Maurice-Lemoonier1 
176, rue de Laeken; 
i86, rne U"ute. 

LIEGE : ll, rue Ferdinand-Bénaox. 
NAMUR : 10, place d'Armea. 
TOURNAI : 18, rue de l'YBer. 
OSTENDE : 4.8, rue de la Chapelle. 
OSTENDE : 21, rue de Flandre. 
M.ALINES : 12, Batlles de Fer. 

WAVRE : 2, place do l'Hôtel-de. Ville. 
COURTRAI : 86, rue de la Lya. 
VERVIERS : 47, rue du Brou. 
OIIARLEROI : 67, rue de la Montagu. 

ANVERS : C. et A.. De Baerclemacker, 
715, place de Meiz. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d'Anethan, BRUXELLES 
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SPÉCIALISTES EN VkrEMENTS 

pour la Ville 
...... -

la Pluie 

le Vo11agc 

I' Automobile 

GABARDINES BREVET~F.S l'Aviatlon 
Cuir Mode 

Vêtements Cuir 
la Sport. 

Tfie n~snooper's Balncoat ~ 
IOCIETE ANONYME 

C~f 

MAISONS DE VENTE t 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 18 Rue da Cham,,., 29 Plau ci. Mflir, B9 

- ,_ 

BRUXELLES 
Chaussée d'lulla, 58-58 

cm PflSIKlfle du Nord, 24-26-28-80 cm 
1 1 

JaJria.N ladutri.U. ot Jiunoiv~ (tee .. b .) 4, nt dt Berlaiaeat, Brueil ... • Lt etru& : fr. llt1triu. 


